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Les anarchistes veulent instaurer

un milieu social qui assure â chaque
individu le maximum de bien-être et

de liberté adéquat à chaque époque.

Adresser tout ce qui concerne
l'administration a LECOIN

HEBDOMADAIRE ANARCHISTE
69, BOULEVARD DE BELLEVILLE — PARIS

Adresser tout ce qui a trait
à la rédaction à NADAUD

L'Idéal Anarchiste

i

« Les Anarchistes sont les irréductibles ennemis de
« l'Autorité et les partisans résolus de l'intégrale Liberté,
u Ils poursuivent indéfectiblemenf la destruction de toute
« Autorité sous sa forme économique : le Capital ; et
« politique : l'Etat. Ni maitre, ni serviteur ; tous libres,
« égaux et fraternels : tel est leur magnifique Idéal ! »
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* L'Anarchisme, c'est le communisme li-
hc rtaire, c'est le communisme intégral.
C'est l'Océan auquel aboutissent tous les
fleuves, lents ou rapides, paisibles ou tu¬
multueux, qui charrient des eaux vérita¬
blement socialistes.
Le Communisme intégral, c'est cet état

social dans lequel toutes les formes d'as¬
servissement et d'exploitation ayant été
évincées, nul ne sera maître et nul ne sera
esclave. C'est cet état social, dans le¬
quel, tout étant positivement mis en com¬
mun, personne ne sera armé d'un pou¬
voir — politique ou économique — lui
permettant de donner des ordres et as¬
treignant qui que ce soit à s'y soumettre.

Le Communisme intégral, c'est l'Ega¬
lité (Egalité signifie équivalence et non
adentité) dans la Liberté.

'( Ce Communisme intégral, c'est le
Communisme libertaire, c'est l'Anarchis-
Ime.
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Les anarchistes appartiennent à l'irn-
Émense famille socialiste, ils n'en sont
(qu'une des multiples variétés.

Us se distinguent des autres variétés
par ce trait spécial : ils sont passionné¬
ment épris de liberté. Ils considèrent la
liberté comme le. plus précieux de tous
•les biens, le bien suprême, le bien sans
lequel les autres ne sont que secondaires
(et presque sans valeur.

Aussi assignent-ils à leur persévérant
effort la oonquête de la Liberté par
l'anéantissement de l'Autorité.
Il ne faudrait cependant pas croire

i ! que lorsqu'ils parlent de liberté, les anar-
L chistes se situent sur le plan de l'absolu.
•'Ils ne désertent jamais le plan du relatif.
jSi, par leur idéalisme, leur tête avoisine
pla nue, par leur réalisme, leurs pieds res¬
tent attachés au sol.
Ils savent que l'individu, assujetti à

certaines nécessités d'ordre naturel, n'est
libre que dans la limite de ces nécessités
elles-mêmes; ils savent également que,
vivant en société, l'individu doit, par la
{force même des choses, tenir compte des
^obligations que lui impose le milieu sou¬
ciai auquel il appartient.

Toutefois, ils entendent que ces obli¬
gations soient réduites à leur plus simple
expression, qu'elles ne soient fixées par
aucun centre spécifique d'autorité, qu'el¬
les émanent de la seule conscience indi-

• viduelle éclairée par la seule Raison et
qu'elles n'impliquent la création, au sein
du corps social, d'aucun organisme ayant
fonction d'assurer le respect de ces obli¬
gations et d'en réprimer la violation.

*
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y Ce n'est pas seulement en application
du simple raisonnement et en vertu de
la pure logique que les Anarchistes ont
été amenés à se déclarer les adversaires
'irréductibles du principe d'Autorité dans
de domaine social.

Ils y ont été conduits aussi p,ar l'étude
attentive et impartiale de l'Histoire.

Considérée sous son angle synthéti¬
que, l'Histoire apparaît comme l'attesta¬
tion persistante d'une lutte formidable
entre deux forces : l'Autorité et la Liber¬
té, forces soufflant en sens contraire et
se disputant, pied à pied, l'empire du
monde.

D'une part, l'Autorité s'arme de tous
les moyens dont elle dispose pour main¬
tenir ses positions, les fortifier et accroî¬
tre son champ d'action ; d'autre part,
la Liberté met tout en œuvre pour af¬
faiblir, pour saper l'Autorité et restrein¬
dre son domaine.
Aux âges de barbarie, de rapines et

de conquêtes, aux époques de guerre per¬
manente de tribus à tribus, la force bru¬
tale affirme sa souveraineté. S'appuyant
sur ses légions armées, le chef exerce
l'autorité la plus absolue. Sa volonté fait
loi.
Plus tard, l'homme de religion appa¬

raît sur la scène de l'Histoire ; il parle
au nom des Forces mystérieuses qui gou¬
vernent l'ensemble des Etres et des
Choses; il incarne la toute-puissance des
Dieux qui régissent l'univers ; il se glis¬
se adroitement dans l'âme ignorante,
crédule et supersticieuse des foules ;
avec cette astuce qui le caractérise, il
substitue insensiblement le Pouvoir d'en
haut au Pouvoir d'en bas.

Ce n'est plus la tyrannie de la Force
brutale c est celle de la Force masquee
do sophisme, de la Force qui s abrite Der¬
rière des principes eternels et souverains,
des enseignements indiscutables et des
règles qui en découlent.

La liberté et l'existence des peuples,
comme l'indépendance et la vie des indi¬
vidus sont à la merci d'une poignée de
Maîtres qui, despotiquement, disposent,
trafiquent, usent et abusent de tout et de
tous.

Mais, dans la lenteur des siècles, une
Force nouvelle s'est constituée : la Ri¬
chesse.
L'homme s'est adonné au travail ; il a

cultivé et fertilisé le sol ; il a défriché
les forêts ; il a desséché les marais ; il
a construit des cités ; il a utilisé les
cours d'eau ; il a sondé les entrailles de
la terre ; il a parcouru les mers ; il a
tracé des routes et jeté des ponts ; il
s'est adonné aux arts et a créé des chefs-
d'œuvre ; il a étudié les éléments et les
forces qui les actionnent ; il a multiplié
les découvertes, amélioré les inventions
primaires et perfectionné, de génération
en génération, les applications de la
science à l'Agriculture, à l'Industrie, au
Commerce.
De ce gigantesque et opiniâtre labeur

est sortie une prodigieuse accumulation
de richesses.
Effort universel, travail de tous, mais

dont les fruits ont été frauduleusement
confisqués par quelques accapareurs et
flibustiers ; c'est la Propriété.

Chacun s'est ingénié à en avoir sa
part, petite ou grande. Tandis que l'Au¬
torité restait entre les mains d'un groupe
restreint de maîtres, la Propriété, tout en
ayant ses grands favoris, se partageait
entre un nombre appréciable de privilé¬
giés. Ceux-ci composent aujourd'hui ce
qu'on appelle la classe capitaliste.
Cette classe est devenue si puissante,

elle a à son service des ressorts si agis¬
sants et des influences si considérables,
qu'elle s'est imposée aux détenteurs de
l'Autorité.
Aujourd'hui, Autorité et Propriété se

combinent ; elles s'appuient l'une sur
l'autre ; elles sont solidaires ; elles se
confondent ; elles ne font qu'un.
Elles disposent de tout et régnent sur

tous.

Les gens à courte vue croient candi¬
dement que la puissance conjuguée du
Pouvoir politique, Etat, et du Pouvoir
économique, Capital, est contenue dans
les limites de la loi.
En théorie, c'est exact ; en fait, c'est

faux ; parce que la Loi, faite par les re¬
présentants au Parlement des Maîtres et
des Riches, n'est, elle-même que la con¬
sécration des Pouvoirs usurpés et des Ri¬
chesses volées.
Contrairement à ce. qu'enseignent les

manuels classiques et les traités officiels,
la loi n'est pas faite pour protéger les
pauvres contre les entreprises des riches,
mais tout au contraire pour défendre les
riches contre les revendications des pau¬
vres ; elle n'est pas faite dans le but de
défendre les gouvernés contre la tyran¬
nie des gouvernants, mais, tout au con¬
traire, pour défendre les gouvernants
contre la révolte des gouvernés.
Et c'est toujours la Force ! Ce n'est

plus la Force brutale, cynique et fran¬
che ; ce n'est plus la Force mystique :
voilée, cauteleuse, hypocrite ; c'est la
Force' démocratique, toujours masquée
de sophisme ; c'est encore et toujours
l'Autorité ; l'autorité sur les objets, c'est-
à-dire le Capital, et l'Autorité sur les
personnes, c'est-à-dire le Gouvernement.

*
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Abattre ces deux formes de l'Auto¬
rité, tel est le but que poursuivent les
Anarchistes.
Ils ne font que continuer la lutte en¬

gagée, depuis les origines de l'Histoire,
par tous ceux qui eurent au cœur
l'amour de la liberté ; lutte incessante et
tragique, dressant les esclaves contre les
maîtres, les peuples contre les tyrans, les
penseurs libres contre les tortionnaires
de l'Inquisition, les vassaux contre les
seigneurs, les Jacques contre les Châte¬
lains, les meurt-de-faim contre les ac¬
capareurs, les sans-culottes contre les no¬
bles ; lutte qui, dans tous les pays du
monde, a jonché de cadavres la route du
Progrès ; lutte qui, dans le temps et l'es¬
pace. a toujours suscité les héroïsmes les
plus purs, les sacrifices les plus sublimes.
Nous sommes parvenus à une époque

où cette bataille contre les spoliateurs et
les maîtres revêt un caractère spécial et
nouveau.

Il ne s'agit plus de conquérir par la
révolte quelques bribes de liberté ; il ne
s'agit plus d'arracher aux puissants quel¬

ques concessions ; il ne s'agit plus d'ob¬
tenir des améliorations de détail.
Une doctrine est née, elle s'est déve¬

loppée, elle a montré sa force, elle groupe
actuellement, dans le monde civilisé, des
millions et des millions d'hommes.
Dans l'esprit de ces masses profondes,

la lumière a pénétré ; dans la conscience
de cette formidable multitude, la convic¬
tion est faite qu'un résultat efficient ne
peut être obtenu que par un bouleverse¬
ment ruinant de fond en comble les ba¬
ses sur lesquelles repose l'édifice social
tout entier et • que, seule, la Révolution
peut produire ce bouleversement.
La preuve est faite que les réformes

ne réforment rien, que les améliorations
n'améliorent rien et que les victoires frag¬
mentaires restent inopérantes.

Ce qui est devenu indispensable, c'est
la victoire complète, totale et définitive,
par l'expropriation politique et économi¬
que de la classe bourgeoise par la prise
de possession de tous lies moyens de
production, de transport et d'échange, et
par la destruction de l'Etat.
S'emparer du sol, du sous-sol, des usi¬

nes, de l/outillage, des moyens de trans¬
port, bref, de la richesse sous toutes ses
formes, du capital dans toutes ses mani¬
festations, et maintenir l'Etat, même en
le mettant entre les mains de la classe
ouvrière, ce ne serait qu'une demi-révo¬
lution. Les anarchistes ne sont pas des
demi-révolutionnaires, mais des révolu¬
tionnaires complets.
Mettre en commun la terre et l'usine,

libérer économiquement le travail et res¬
ter sous le joug de l'Etat et de son fatal
cortège : gouvernement, législation, ma¬
gistrature, police, armée, ce serait s'ar¬
rêter à mi-chemin sur la route qui con¬

duit à la Terre Promise de la Liberté.
Les anarchistes veulent aller jusqu'à cet¬
te Terre Promise.
Anéantir le Capitalisme et conserver

ou rétablir l'Etat — même prolétarien —
ce serait, des deux formes actuelles de
l'Autorité inique et meurtrière, briser
l'une et conserver l'autre. Les anarchis¬
tes sont résolus à abattre l'une et l'autre.
C'est ainsi qu'ils entendent la Révo¬

lution sociale et ils ne désarmeront que
lorsque celle-ci sera devenue un fait ac¬
compli et définitif.

*
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Alors, mais alors seulement, ces deux
forces mauvaises : le Capital qui déchaî¬
ne toutes les cupidités, et YEtat qui ac¬
tionne toutes les ambitions, ayant été
brisées à jamais, personne ne cherchera
à s'enrichir et nul n'aspirera à comman¬
der.
Alors, ces deux sources empoisonnées,

desquelles jaillissent fatalement les ri¬
valités, les haines, les gestes vils et les
actions criminelles : Yargent et la vanité
ayant été taries, les humains, sans être
devenus subitement parfaits, mais s'amé¬
liorant rapidement dans un milieu so¬
cial entièrement transformé, connaîtront
les douceurs de la Paix, les joies du
Bien-Etre et les bienfaits de la. Liberté.
Tel est le magnifique Idéal anarchiste.

Il deviendra certainement une réalité. De
notre effort, de notre propagande, de
notre action, il dépend que l'avènement
en soit rapproché.
Travaillons-y tous, avec énergie, avec

persévérance, avec passion.
Sébastien FAURE

L_€î3 Puissances

Voyons, bonnes gens ! comment, sans nous, feriez-vous POUR VIVRE ?...

Le * Libertaire * à ses Lecteurs
Le Libertaire, en mettant ce numéro

spécial, d'actualité constante, entre les
mains des militants, a voulu leur don¬
ner par là, la possibilité de faire con¬
naître nos théories à ceux qui les igno¬
rant, les mésestiment, et par son conte¬
nu, tout d'exposés doctrinaires, leur
fournir des arguments irréfutables con¬
tre les calomnies répandues par des po¬
liticiens qui ont un intérêt personnel, à
déconsidérer l'idéal anarchiste.

Cela crée donc pour les militants cer¬
taines obligations, morales tout au

moins, à l'égard de notre journal, de
leur journal le Libertaire ; car il est
bien évident que l'effort tenté par les
camarades qui ont la charge de ce jour¬
nal doit être soutenu de toutes façons,
afin qu'il puisse être poursuivi et re¬
nouvelé aussi souventes fois que pos¬
sible.
Et selon nous, la meilleure façon de

soutenir cet effort, est de procurer le
plus grand nombre possible de lecteurs
au Libertaire, ce qui ne peut être obtenu
qu'avec le concours de tous les lecteurs
actuels, abonnés où simples lecteurs au
numéro.

A ce sujet, nous croyons utile de leur
suggérer, à simple titre d'indications
basées sur l'expérience, quelques mé¬
thodes de diffusion pour notre journal.
Chacun sait que le Libertaire met

gracieusement à la disposition de ses
lecteurs qui en font la demande, contre
simple paiement du prix du port, soit :
3 fr. 75 pour 5 kilos, des colis d'in- '
vendus qu'li leur est facile de distribuer
dans leur entourage, leur atelier, dans
les réunions publiques, de glisser sous
les portes et dans les boîtes aux lettres,
d'oublier sur les banquettes des tram-

flntipoliticlens - ...Toujours
Et lorsque les soi-disant théoriciens de la souve¬

raineté du peuple prétendent que le remède à la
tyrannie du pouvoir consiste à le faire émaner du
suffrage populaire, ils ne font, comme l'écureuil, que
tourner dans leur cage. Car, du moment que les con¬
ditions constitutives du pouvoir, c'est-à-dire l'autorité,
la propriété, la hiérarchie, sont conservées, le suffrage
du peuple n'est plus que le consentement du peuple à
son oppression, ce qui est du plus niais charlatanisme.

P.-J. PROUBH0M,

QUELQUES RAISONS

ways, dans les bureaux de poste, etc.,
etc...

Pour que cette distribution soit sus¬
ceptible de provoquer chez le lecteur
occasionnel du Libertaire, intéressé par
une lecture à laquelle il n'est pas accou¬
tumé, le désir de lire notre journal
d'une façon suivie, il est nécessaire
qu'il sache où pouvoir se le procurer
dans la région où il se trouve. — Les
camarades qui prennent l'initiative de
telles distributions d'invendus, feront
donc bien, à notre avis, d'apposer au
moyen d'un timbre en caoutchouc sur
chacun des numéros distribués, le nom
et l'adresse du dépositaire, du libraire
ou du kiosque, où le Libertaire est en
vente dans leur localité.
Un autre moyen, non moins efficace,

qui devrait faire l'ojet de la sollicitude
toute particulière des groupements de
l'U. A., serait la constitution au sein
de chacun d'entre eux d'un noyau de
quelques camarades qui se spécialise¬
raient dans la vente du Libertaire sur
la voie publique, à la sortie des usines,
etc..., et entre temps se chargeraient
de recueillir des abonnements qui cons¬
tituent pour tout journal de propa¬
gande, la plus sûre et la meilleure des
recettes.
Pour ceux dont les ressources person¬

nelles le leur permettent, ils peuvent
également souscrire, des abonnements
de trois mois à l'essai destinés à être
servis à des personnes sympathiques à
nos idées, et qu'ils estiment susceptibles
de s'abonner définitivement par la suite
à notre journal. Il leur suffit pour/fela
d'envoyer les adresses de ces personnes
à l'administration du Libertaire, avec

De tout temps les anarchistes commu¬
nistes se sont opposés aux méthodes
parlementaires et réformistes.

De tout temps, ils ont stigmatisé l'im¬
puissance et la tromperie des préten¬
dues réformes et cette sorte d'escroque¬
rie morale qu'est le suffrage dit univer¬
sel.
Dressés contre le capitalisme et

l'Etat, — ces puissances de mort et ces
sources d'esclavages — les anarchistes
ont été les vrais inspirateurs et les ani¬
mateurs du mouvement ouvrier syndi¬
caliste-révolutionnaire à base d'action
directe et à tendance de grève générale,
qui, mouvement superbe à ses débuts,
mais trop tôt émasculé, aurait besoin
aujourd'hui d'être entièrement rénové.

Les anarchistés voient dans les orga¬
nisations syndicales, non des formes
définitives et stables de la Société du
travail, mais d'indispensables leviers
d'action et des forces intermédiaires
propres à assurer la reprise des moyens
de production par les travailleurs eux-
mêmes.
'Ainsi donc, dans l'esprit des anar¬

chistes-communistes, l'idée de révolu¬
tion économique domine. Cette idée
est inséparable du concept anti-étaiiste
d'après lequel la révolution, accomplie
par le travail et au profit des travail¬
leurs, doit, pour être complète et pour
être réelle éliminer non seulement le
parasitisme capitaliste mais aussi le
parasitisme d'Etat. Les fonctions gou¬
vernementales sont appelées à disparaî¬
tre^ Ce résultat ne pourra être atteint
qu'à la condition que le mouvement
ouvrier se déroule dans le sens du fédé¬
ralisme libertaire le plus large.
Il y a, comme on voit, un abîme en¬

tre la conception révolutionnaire des
anarchistes et celle qui, actuellement
se fait jour dans le Parti collectiviste,
hier attaché à Jaurès et à Guesde, aie
jourd'hui dépendant de Lénine et de Zi-
nowiev. La conquête du pouvoir appa¬
raît ici comme une condition préalable
à l'expropriation du capitalisme et à
l instauration du communisme. La ques¬
tion de force et d'autorité domine toute
cette conception que cultivent amoureu¬
sement des état-majors et des clubs ou
pullulent des personnages qui n'ont
avec le travail que d'assez lointains rap¬
ports et qui ne paraissent point suscep¬tibles d'agir conformément aux précep¬
tes de l'Evangile qu'ils professent...
Ayant tout lieu de faire les plus sérieu-

Ie montant de ces abonnements à l'essai.
La diffusion d'un journal peut revêtir

un infinité de formes, selon les circons¬
tances locales, de milieu, de moment,
et surtout selon l'initiative personnelle
de celui qui prend à cœur la nécessité
d'une telle décision.
Pour bien faire toucher du doigt à

nos camarades ce que peut l'initiative
individuelle en tel cas, nous ne citerons
que l'exemple du « Comité de Diffu¬
sion » qui s'était créé à Paris au cours
de l'année 1919, et qui seulement com¬
posé de quatre à cinq camarades très
actifs, et ce en dehors de toute ingé¬
rence de l'administration propre du
journal, avait réussi en quelques mois
à faire monter le tirage de celui-ci à
plus de 5.000 de son niveau antérieur.
Souhaitons que la parution de ce nu¬

méro spécial soit le stimulant "qui sus¬
citera partout semblable initiative et
alors nous pourrons être assurés que
le Libertaire soutenu par une multitude
de lecteurs, pourra aller hardiment son
chemin et se rire d'être la bête noire
de ceux qui dans tous partis, bleu,
blanc ou rouge, ne visent qu'à l'asser¬
vissement des peuples pour le plus
grand profit des meneurs, des pontifes

| et des profiteurs de la crédulité hu¬
maine.
Par tous les moyens, camarades, fai¬

tes connaître votre journal le Libcr-
! taire !

LE LIBERTAIRE

ses réserves quant aux résultats de
l'expérience poursuivie en Russie de¬
puis octobre 1917 mous considérons
comme tout à fait inopérantes dans les
pays occidentaux riches d'une tradition
libertaire, toute méthode qui procédant
par voie d'autorité, substituerait aux
volontés libres ti en bas, l'arbitraire
d une minorité, — cette minorité tut¬
elle composée exclusivement d'hommes
d'élite et supérieurs à tous égards
, Ennemis jurés du gouvernement del'homme sur l'homme, les anarchistes
ont les plus solides raisons philosophi¬
ques de lutter pour la liberté, pour l'in¬
dépendance et pour l'autonomie de 1 in¬
dividu. Mais innombrables et puissan
tes sont au surplus les raisons pratiques
qui les poussent à combattre comme la
peste toute immixtion politicienne dans
les affaires du travail.
La politique, si nous entendons par

là, l'art de gouverner s'accomplit, tou¬
jours et^ fatalement, au détriment des
gouvernés. Que l'exercice de cet art soit
tentant, cela ne fait aucun doute. Qut
sans cesse, il se présente des candidats
au gouvernement des hommes, cela se
constate et cela s'explique par la faci¬
lité relative avec laquelle tout individu
doué de loquacité, d'esprit malléable et
de conscience élastique, est apte à ap¬
prendre le métier de politicien en y con¬
sacrant sa volonté.

Cela s'explique aussi par le fait que
la politique est profitable à celui qui
l'exerce. Les classes dirigeantes ne lé¬
sinent pas pour accorder privilèges, fa¬
veurs et argent à ces excellents instru¬
ments de règne que sont les politiciens.
Il y aurait là déjà, dans les tendresses
que manifeste un régime d'exploitation
cynique pour les enfants gâtés de la
politique, une indication dont le pro¬
ducteur clairvoyant devrait bien faire
son profit.

Ce que le régime bourgeois honore,
un prolétariat conscient ne devrait-il
pas le mépriser ?
Astreints par le servage économique

à ramper dans l'enfer social, quelle
part prenons-nous à la direction des af¬
faires collectives ?
Est-ce que nous existons ? Est-ce que

mous comptons pour autre chose que
pour du matériel humain, parfois bêtes
d'abattoir, toujours bêtes de labeur !
Pauvre souveraineté que celle qui

consiste à déposer dans l'urne un bulle¬
tin portant les noms de nos candidats
préférés !
Disposons-nous des moyens de con¬

trôler nos soi-disant « mandataires »,
nos prétendus « représentants » ?
Sommes-nous armés pour faire enten¬

dre notre voix dans les sphères diri¬
geantes ?
Non. Tout se passe, tout se combine !

les rouages du pouvoir nous sont in¬
connus. La machinerie de l'Etat ne se

révèle à nos sens que sous les espèces
de Frère Flic et de M. lebureau. Nous
sommes des jouets, des jouets lamenta¬
bles de la politique, de toutes les politi¬
ques î
Il tombe littéralement sous le sens

que les travailleurs, dans leur ensemble,
n'ont absolument rien à gagner, mais
qu'ils ont en revanche beaucoup à per¬
dre à suivre les politiciens là où il plaît
aux politiciens de les mener.

Que les travailleurs deviennent maî¬
tres de leur propre mouvement, qu'ils
éliminent les poisons et les stupéfiants
divers par quoi la politique étend sur
eux son empire. Plus ils se rapproche¬
ront. de l'esprit anarchiste ; plus ils
manifesteront d'énergie, de volonté, de
clairvoyance individuelle dans la lutte,
plus ils seront forts et aptes à réaliser
la société des hommes libres et justes
après laquelle nous aspirons tous : la
la Société des égaux, sans dieux et
sans maîtres !

RHILLON



Anarchistes devant
le Militarisme et la guerre

La vie de caserne, répugnante,
>dieuse et antinaturelle, qui engendre
les vices les plus vils, a trop bien été
llétrie par les maîtres de la plume et
de la parole pour que je m'attarde, à
mon tour, à en décrire l'ignominie.
La vie de caserne est pernicieuse au

jeune homme qui la subit ; elle lui fait
prendre des habitudes exécrables qu'il
n'est pas nécessaire de rappeler ici.
Tout ie monde le sait et en convient,
les patriotes eux-anê-mies le reconnais¬
sent.
Où nous ne sommes plus d'accord,

c'est lorsque certains parlent d' a as¬
sainir » le milieu — le milieu de la oa-
sppnto — songent à moderniser, amélio¬
rer la vie du soldat. Alors, on voit
l'abîme qui nous sépare, nos concep¬
tions apparaissent, notre antimilitaris-
<me aussi, et les raisons qui le légiti¬
ment.
La vie de caserne pourrait être belle,

au lieu d'être laide, elle pourrait ne pas
abêtir des enfants de vingt ans, no pas
les corrompre non plus, que nous res¬
terions les irréductibles antimilitaristes
que nous sommes,
■C'est que notre anlimilitarisme à une

autre source que cel,ui du paysan qui
voit en rechignant enrégimenter son
gars parce qu'il devra louer un domes¬
tique pour le remplacer ; il a aussi une
autre source que celui du petit bour¬
geois qui so lamente à la pensée que
son fils bien élevé sera contraint à la
promasquité de «. rustres »,
Nous sommes antimilitaristes parce

que l'armén est la bonne «à tout faire
de la bourgeoisie ; parce que dans les
grèves, elle joue le rôle du gendarme,
sauvegardant ainsi les privilèges d© 'a
caste dorée.
Oh ! mais, nous sommes antimilita¬

ristes surtout parce que l'armée rend
possible la Guerre.
Et si nous étions libres d'agir selon

nos sentiments, de nous conduire selon
notre conscience, nous refuserions tout
è. l'armée, nous ne lui donnerions que
les coups les plus rudes. Malheureuse¬
ment, si nos idées et. notre idéal sont
ladmirables, las actes que l'existence
nous impose ne le sont point. On ne
(peut être que moralement anarchiste
actuellement ; on ne peut l'être autre¬
ment ; on s'efforce, certes, d'être lo¬
gique le plus possible avec ses théo¬
ries, mais on ne l'est pas toujours, EL
de même que l'on subit lé patronat,
on subit l'armée ; de raêtïTO que l'on
se laisse exploiter, on se laisse encar-
Iserner.
Et de bons camarades antimilitaris¬

tes endossent l'uniforme, portent le l'u-
feil —■ la rage au eceur bien entendu.
Pouvons-nous les blâmer, nous qui
pour la' plupart avons fait connue eux ?
Il a notre approbation, celui qui,

rompant les liens de famille et d'ami-
ltié, affrontant l'exil, se sentant la for¬
ce de continuer là-bas sa propagande
dp toujours, no se laisse point milita¬
riser.
Nous comprenons celui qui n'a pas

ce caractère et répond à l'ordre d'ap¬
pel. Toutefois nous lui demandons de
réagir contre l'ambiance soldatesque et
de se souvenir des idées qu'il a à dé¬
fendre, à, propager, et de ne jamais
consentir à devenir leur bourreau,,
Tout se tient et nous ne détruirons

'.pas une des institutions criminelles de
la société bourgeoise sans les détruire
toutes. Et seulement alors, la société
bourgeoise s'effondrera et fera place i
-celle do nos rêves. D'ici là, nous lutte
-rons ; nous combattrons le mal sous
•quelque forme qu'il se présente, pi
nous combattrons la guerre connue lu
plus abominable des forfaits qui dé¬
coule du présent ordre social.
Ah ! la guerre, camarades, pas ' né

cessaire de vous en faire un tableau,
de vous en conter les tristesses et
ri'horreur. Pas besoin de vous dire non
"plus qui en profite et qui en souffre.

Ce qu'il est utile que vous sachiez
c'est que vous ne ferez jamais trop pour
Cmpêcher son retour.
Le sincère chrétien qu'était Tolstoï

■a écrit : « Que ceux auxquels la guerre
n'apporte aucun profit et qui considè¬
rent comme un crime d'y participer
s'abstiennent de faire la guerre et tout
Isera dit »..

C'est juste, mais insuffisant. La ques¬
tion sociale est plus complexe et ne se

résoud point individuellement. Notre
libération propre dépend de la libéra¬
tion d'autrui. Notre bonheur individuel
dépend du bonheur de tous.
Mettons donc le peuple en garde con¬

tre les agissements des Grands. Et mal¬
gré que la société constituée telle quel¬
le, abrutisse les travaileurs plus que
nous les éduquons, no nous lassons
point de répandre parmi eux le plus
élémentaire de nos conceptions.
Les événements, les circonstances fe¬

ront le reste et une déclaration de
guerre peut très bien sonner le glas du
vieux monde et l'avènement du nou¬
veau.
Elle le sonnera d'autant plus sûre¬

ment que nous serons fermement ré¬
solus à ne donner de nous-mêmes et
des autres, ni un sou, ni une goutte
de sang à la guerre,
Et pour que notre position soit fran¬

che et nette, pour que nous n'ayons à
redouter dans nos rangs nulle défec¬
tion navrante comme eu août 1914,
pour que nous puissions par notre
exemple entraîner les autres, réfléchis¬
sons jiusqu'oîi peut et doit aller notre
opposition à la guerre.
A mon sens, non seulement elle peut

mais elle doit surtout aller jusqu'au
bout.
Tolstoï a raison. Nous ne pouvons

pas participer à ' cette abomination
qu'est la guerre, ni l'encourager par
notre silence, nous qui.savons ce qu'est
lu guerre.
'Comptons sur la réprobation'de tout

le peuple le jour où l'on voudrait te
replonger dans un bain de sang. Espé¬
rons que sa révolte serait formidable,
victorieuse et libératrice. Soyons déci¬
dés et prêts, nous anarchistes, à tout
oser ce jour-là, à être les animateurs
de la Révolution sociale qui répondra,
qui doit répondre à une d'éclaration de
guerre. A être des en-dehors, des in¬
surgés individuels si les travailleurs,
bernés encore, avaient l'inconscience
de nous laisser mener seuls l'action né¬
cessaire contre une autre tuerie mon¬
diale,
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et perpétuelle à l'trrdre réel, aux pro-
tonds instincts de la vérité, de la jus¬
tice véritable, à ce qu'il y a de perma¬
nent en l'être humain : bonté et
beauté.
Dans la gigantesque bataille sociale

Où peuples et gouvernements s'entre¬
choquent avec des forces momentané¬
ment inégales, l'insurgé par sentiment
et par. raison, l'anarchiste, cet incom¬
pris, ce méconnu intervient avec le
sourire et l'argument.
Dédaigneux des succès oratoires, cui¬

rassé de logique, doux ou véhément,
indulgent ou sarcastique, l'anarchiste,
pour qui les honneurs sorU le déshon¬
neur suprême, tente de transformer ses
auditeurs en hommes conscients, maî¬
tres de leur destin.
L'anarchiste a pour adversaires tous

les comédiens du journalisme, la mer-
casile d'argent et d'or, les grands ba¬
rons de l'industrie, des lourds potentats
du commerce, les féodaux de ta métal¬
lurgie, la vile meute policière, les fé¬
roces pandours de la gendarmerie na¬
tionale, tous les Rrid'oisons debout,
assis, couchés ou rampants.
L'amrchiste a aussi contre lui les

faibles, à l'émancipation desquels d a
voué sa vie, vie pleine d'amertumes in¬
soupçonnées et sévèrement tues.
Les zoïles qui calomnient sans pu¬

deur l'anarchiste, rougiraient de honte
si leur insensibilité cérébrale n'était
définitive.
L'anarchiste à l'ccole de la souffran¬

ce et de l'observation a appris beaucoup
de chose. Rien de ce qui est humain ne
lui est étranger.
Doux parce que compréheiisif, com¬
batif par nécessité, il ne considère pas

la résignation comme une vertu, la vio-
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Portrait de i'Âaarchiste
L'esprit de révolte a de nombreux en¬

nemis : lés privilégiés, les ignorants "et
les révolutionnaires timides ou incom¬
plets.
Lès privilégiés ce sont tous les bour¬

geois, petits ou grands, profiteurs de
l'énergie, de l'intelligence, de l'abnéga¬
tion d'autrui. Ces privilégiés sont mé¬
prisables.
Les ignorants, c'est l'immense foule

des salariés oscillante et variable à l'in¬
fini, tumultueuse et confuse.
Les révolutionnaires timides oui in¬

complets défendent tantôt la liberté,
tantôt l'autorité, parce que leur philo¬
sophie est fausse ou peureuse.
Çcs prétendus révolutionnaires, qu'un

grain d'ambition annihile. s'arrêtent
cssouflés à mi-chemin. Leur demander
de plus grands efforts serait vain. Tout
le monde n'est pas capable d'aller jus¬
qu'au bout de sa pensée. Et toujours,
toujours les vrais idéalistes furent cru¬
cifiés par les méchants ou les fous.
L'exercice de l'autorité, cette néga¬

tion du bon sens, de la pitié, de l'a¬
mour ; l'utilisation de la force brutale
contre le grand nombre semblent tout
naturel à l'élite régnante et ne trou¬
vent guère de réprobateurs parmi les
esclaves.
L'état d'âme de ceux-ci n'a d'autre

cause que l'abandon intellectuel imposé
par la perfidie obligatoire des gouver¬
nements.
Les thèses politiques et sociales déve¬

loppées Pav les défenseurs de l'Etat
sont en contradiction formelle avec
l'évolution normale des sociétés, s'oppo
sent à l'harmonie humaine.
De deux choses l'une : ou l'autorité,

ou la liberté, c'est-à-dire l'archie ou
l'anarchie.
L'archie, c'est la mésentente, la clou

leur, le paupérisme, la guerre, la disso¬
ciation des consciences, la prostitution
des corps et des cerveaux, l'anéantisse
ment de la pensée, la dégénérescence
sogs toutes les formes.
L'anarchie, c'est l'adaptation sowpte

lence comme un principe, - la politique
comme un acte de raison.
La vie basée sur l'autorité le répuise ;

s'il pouvait réaliser tout de suite son
idéal, la liberté apparaîtrait sur cette
terre maudite.
La pensée libertaire est assez belle ;

pour l'aimer et la comprendre, pour
cela que faut-il ? ....

De ta clairvoyance, de La sincérité ei
du courage.
L'anarchiste abhorre le mensonge,

dépiste l'erreur partout où elle se glis¬
se ; tantôt avec ménagement, tantôt
avec rudesse, il révèle les iniquités poil-
tiques, économiques et religieuses.
Le portrait de l'anarchiste par la

presse à tout faire est une hideuse cari¬
cature, une image noircie à souhait.
L'anarchiste n'est pas un mystique

un illuminé, un fanatique.
L'anarchiste est un négateur de l'Etat;

sa philosophie étant à ciel ouvert il ne
peut êtrç pris pour un comploteur, un
conspimteur. Ce qu'il veut, (l le crie d
tous les échos.
Le cmnplotcur, c'est le possédant.
Une ambition sordide n'anime point

Vanti-hiérarchie te; en son cerveau nulle
pensée sournoise, malpropre n'est ta¬
pie.
Le mobile auquel Vanarchiste obéit

est celui-ci : l'affranchissement intégral
des humains.
Le portrait de l'anarchiste par un li¬

bertaire ressemble plus exactement à
l'original.
Le meilleur photographe n'est pas ce¬

lui qui opère sur la barricade bour¬
geoise, mais celui dont l'objectif céré¬
bral fonctionne avec probité.
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CL Anarchiste# et
la Révolution Russe

Les peuples en révolte ont toujours notre sympathie.
Nous défendions la Russie Révolutionnaire en 1317

et 1S1S.

Nous la défendrons demain contre la Réaction interna¬
tionale.

Si faut séparer la Révolution de la prise du Pouvoir.
L'une a notre appui, notre aide, tout notre concours.
L'autre est la négation do l'affranchissement intégral

du travailleur.
Combattre les erreurs, c'est en éviter l'apparition renou¬

velée.
La transformation sociale doit être profonde.
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Mien if grepigft iio
Trop souvent nos adversaires nous font

des critiques, des reproches immérités. Trop
souvent aussi ces critiques, ces reproches
sont io fait de gens de mauvaise foi, que
gène notre action, que dérange notre pro¬
pagande.
L' « argument-massue », qui revient tou¬

jours, c'est que les anarchistes restent iso¬
lés dans leur « tour d'Ivoire » : trop
loin des masses, des réalités — dans
les nuages — nous serions incapables de
nous faire comprendre peu ou prou ; par¬
tant, incapables d'exercer une influence
réelle sur les mouvements populaires.
Et, malgré que tous les révolutionnaires

et même des bourgeois .s'accordent à dire
que l'anardhie sera la société future, au¬
jourd'hui les bourgeois nous condamnent
par leurs tribunaux, et les chefs de parti
(IIe et IIIe Internationales) nous condam¬
nent par leurs mandements, sous le falla¬
cieux prétexte que nous sommes. inactuels
et dépassons les limites de la compréhen¬
sion des masses ignorantes et asservies.
Or, les anarchistes-communistes, dont

nous sommes, furent de tout temps à
l'avant-garde des masses en révolte contre
l'exploitation .gouvernementale ; toutes les
activités, les manifestations révolutionnai¬
res les ont toujours trouvés prêts.
L'action anarchiste, c'est la lutte cons¬

tante contre toute contrainte, contre tout
asservissement social : exploitation, sala¬
riat (obligations envers le Capital) ; lois,
mipositioiLs (obligations envers l'Etat)...
C'est la lutte constante ©t de chaque tes¬

tant, contre les préjugés familiaux, contre
l'ambiance néfaste, contre les mauvais ins¬
tincts ancestraux, pour le perfectionne¬
ment de soi-même.
Qui e,st anarchiste réagit sans cesse con¬

tre le milieu qui l'entoure, contre ses dé¬
viations personnelles, afin de contribuer à
l'instauration d'une société libre, fraternel¬
le, solidariste.
Est-ce faire œuvre stérile, rêve d'utopie ?
Nous posons la question, laissant aux

hommes de bonne volonté ©t de bonne foi
le soin d'y répondre.
Nous né sommes pas responsables des

« marottes », luttes unilatérales de cer¬
tains camarades à idée fixes ; ni des ratio-
cinagcs de demis ou quarts d'intellectuels
impropres à l'action... Qui veut discuter
du mouvement anarchiste doit s'abstenir
d'équivoquer.
Nous faut-il montrer des prouves flagran¬

tes, palpables, de notre activité, de notre
agitation ? Nous n'avons que l'embarras
du choix.
Les anarchistes sont de toutes les ma¬

nifestations ouvrières, de tous les mouve¬
ments, avec tous les révolutionnaires sin¬
cères ; avec le peuple toujours, dans ses
bonnes impulsions, pour accentuer et orien¬
ter ses gestes généreux.
Des initiateurs et dos agitateurs, voilà

ce que nous sommes !
Pendant le grand crime, ce fut l'action

des anarchistes contre la guerre, pour la
paix immédiate : Paul Savigny fusillé, Le-
coin, Barbé, Bévent eh prison (ce dernier
encore dans les bagnes militaires pour des
années) et tant d'autres ! C'est, en 1917,
le numéro clandestin du Libertaire ; ce

sont, même année, les grandes grèves am¬
plifiées, orientées (remuées par le levain
anarchiste) vers la paix à tout prix... C'est
Sébastien Faure ralliant autour du journal
Ce qu'il faut dire tous les révolutionnaires
et pacifiste® non « honteux ». Ce sont les
tracts antimilitaristes inondant les centres
ouvriers.
■C'est le geste courageux de Cottin, désa¬

voué par tous les socialistes (Longuet pleu¬
rant que Clemenceau était de son c'onscil
de famille ! ! !)
L'artni'tice conclu, la paix (?) signée,

l'action anarchiste s'intensifie contre l'in¬
tervention bourgeoise en Russie révolution¬
naire. Nous étions les seuls alors en Fran¬
ce, depuis 1917 (voir numéro clandestin du
Libertaire) à prendre nettement position en
faveur des révolutionnaires,russes qui ve¬
naient de renverser la Constituante ; avec
Lénine môme contre Kerensky, lorsque les
bolcheviks représentaient la paix et les li¬
bres soviefs...
La plupart des disciples de Moscou d'au¬

jourd'hui lie brillaient guère alors pour dé¬
fendre ceux que tous les bourgeois accu¬
saient. Pas vrai, Caçfiin, Frossard, Ruppo-
port ?
Peut-on, connaissant ces faits, traiter Tes

anarchistes d'illuminés, de sange-creux, d'u¬
topistes ou de petits-bourgeois (cette der¬
nière qualification si chère aux bûioiisviks.
Ainsi que les éléments révolutionnaires ils

contribuent à la destruction de l'ordre bour¬
geois ay.ee désintéressement, eux, sans in¬
tention de" devenir des profiteurs du qua¬
trième .Etat.

1/38 révolutionnaires de parti leur re¬
prochent parfois de manquer de cohésion,
d'organisation, de coordination dans leurs
efforts et leurs travaux.
On oublie .sciemment ou non, l'œuvre d'or¬

ganisation d'un Bakounifie au sein de la Ir0
Internationale, d'un Pelloutier dans le mou¬
vement syndicaliste, d'un Pierre Martin
parmi les éléments anarchistes et de tant
d'autres ignorés, organisateurs dévoués.
Mais ce qu'on ne dira jamais assez, c'est

le néant des organisations centralistes, aux
cadres rigides vides de vie et d'action. Avec
leurs fédérations et leurs statuts, qu'ont-el-
les à opposer, pendant la guerre et depuis,
à l'action des anarchistes ? L'organisation
anarchiste, foyer mobile,'ondoyant, s'écilp
snnt ou se rallumant selon les nécessités de
l'action, fait de la besogne révolutionnaire.
Avec les travailleurs (travailleurs eux-

mêmes), les anarchistes se dressent contre
l'exploitation capitaliste qui les gruge.
Avec les révolutionnaires, révolutionnai¬

res eux-mêmes, les anarchistes luttent con¬
tre l'Etat bourgeois qui les opprime.
De plus ils mettent en garde les ou¬

vriers : syndicalistes, socialistes contre les
politiciens qui les trompent... c'est cela,
sans doute. qu'on leur pardonne le moins.
Enfin ils" travaillent ardemment à,l'ins¬

tauration d'une société harmonique où, com-
(me il est dit en la phrase placée en exergue
de ce journal, chacun aura le maximum de
bien-être et de liberté adéquat à chaque
époque.
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Chaque fois que les opprimés, las de
subir te joug de leurs mai 1res, se sont
révoltés, ils n'ont trouvé défenseurs
plus ardents, plus énergiques que chez
les anarchistes.'
Cette attitude constante, paraît aux

yeux de certains, se démentir aujour¬
d'hui, et pourtant l'activité que nous
avons déployée en face du bouleverse¬
ment social qui se produit dans l'est de
l'Europe ne devrait laisser sur ce sujet
aucun doute.
Mais devant le courant d'idées qui

laisse entrevoir te désir de nuire à la
propagation des . théories anarchistes,
pour mieux assurer le triomphe d'une
■doctrine qui ne compose pas l'Idéal,
nous devons quelques explications. Et
nous retrouverons cette vérité premiè¬
re, les anarchistes sont en permanence
les défenseurs et tes acteurs de toutes
tes manifestations révolutionnaires.
Alors qu'il était à Paris, c'est parmi

nous que Trotsky trouva ©eiux dont leg
efforts étaient tendus vers la sauve¬
garde de la pensée humaine.
La révolution de mars avec Kerensky

fut pour nous une lueur d'espoir mal¬
heureusement bien faible puisque l'em¬
prise bourgeoise la fit disparaître en
permettant la continuation du massa¬
cre sanglant dont 1e prolétariat slave
fut une de.s grandes victimes.
Aussi quand sous la poussée d'évé¬

nements douloureux, tes ouvriers et les
paysans renversèrent la Constituante,
rempart inespéré' d'un capitalisme aux
abois, notre position fut vite prise et
seuls contre tous nous applaudîmes
sans réserves à leur action nettement
révolutionnaire.
Et depuis nous n'avons cessé d'ap

porter à là Russie révolutionnaire, selon,
nos moyens, notre aide, notre appui,
notre concours. Quand elle fut attaquée
par une réaction dont l'internationalis¬
me se manifeste toujours contre le pro
létariat, elle nous trouva prêts à la dé
fense. Quand nous sentions qu'elle
chancelait sous les coups répétés des
armées à la solde du capital, notre
cœur se serrait et nos poings se ten
datent. Quand nous apprenions les
souffrances qu'endurait cette classe ou¬
vrière sublime de dévouement, d'abné¬
gation, notre conscience se révoltait et
notre angoisse était profonde à la pen¬
sée que notre voix n'était entendue.
Comme hier, nous sommes ferme¬

ment résolus à ne pas marchander nos
efforts pour que soit assuré le déve¬
loppement intégral de cette lutte gigan¬
tesque pour la liberté, car c'est pour
elle que toutes les victimes de ce mou¬
vement profond ont versé leur sang,
sacrifié leurs vies sans compter.
C'est pour cette raison que nous dé¬

nonçons d'autre part les erreurs com¬
mises. Nous ne voudrions pas qu'après
avoir donné le meilleur de lui-même, le
peuple russe soit frustré des conquête®
qu'if a si chèrement acquises, et même
ne puisse conquérir davantage de
mieux-être.
Il n'est pas de stade déterminé à l'af¬

franchissement des travailleurs. Ja¬
mais le résultat obtenu n'est satisfai
sant au point de le considérer comme
suffisant. Il faut toujours tendre vers
une amélioration constante. L'évolu
tion est indispensable à l'humanité
comme à la nature.
Que ceux qui contestent cela nous

fassent un grief de nous élever contre
les fautes qui se glissent dans un ré
gime centralisateur et autoritaire. Mais
que ce ne soit pas ceux qui comme
nous, demandent aux travailleurs de
lutter pour leur émancipation.
Aussi bien, notre devoir est-il de faire

d'expresses réserves sur la façon dont

un parti politique s'est emparé du pou¬
voir — démoli par la classe ouvrière

et fente de le conserver par les
moyens que possèdent des gouvernants
dans le cadre de l'Etat.
Ce n'est pas assurer le triomphe de la

liberté que de Se servir d'une autorité
toujours plus, pesante, c'est au contrai¬
re porter atteinte à l'esprit révolution¬
naire
Ne pas tenir compte de la puissance

créatrice ei réalisatrice du prolétariat
sur le terrain économique, en ne s ap¬
puyant que sur l'organisme politique,
c'est commettre une erreur qui peut
îrovoquçr la chute.
Les erreurs sont 'graves quand elles

atteignent le cœur d'une nation en ré¬
volte. Quand elles arrêtent la marche
en avant de la classe ouvrière. Quand
elles suppriment la liberté. Et quand
elles permettent les crimes, les iniqui-
tés,
Ûn état de chose semblable doit trou¬

ver en face de lui des hommes pour en
dénoncer ce qu'il contient de pénible et
de dangereux pour l'avenir du mouve¬
ment ouvrier international et surtout
pour éviter que ne se renouvelle
une situation aussi malheureuse.
Prévenir le mal, c'est être révolu¬

tionnaire, quand il en dépend la trans¬
formation sociale. Celle-ci doit être to¬
tale ou alors demain sera fait do révolu¬
tions successives. C'est au cours des
mouvements révolutionnaires que les
hésitants entrevoient la liberté et ten¬
tent de s'en emparer. S'ils ne î*bt-tei¬
gnent pas, ils devront recommencer là
lutte avec plus de violence encore pour
se débarrasser de leurs nouveaux" diri¬
geants.
L'histoire n'est-elte pas d'un grand

.enseignement en ce qui concerne le dé-
sir de domination qui pénètre 'chez
ceux qui commandent et gouvernent
les autres. Aussi doit-on conserver as*
sez de clairvoyance pour étudier sérieu¬
sement les faits, dé façon à déterminer
l'attitude à observer, l'action à entre¬
prendre.
La révolution n'a- rien de commun

avec te système politique qui s'appui»
sur elle pour obtenir 1e droit de ges¬
tion et si il est un reproche que noua
avons le devoir d'adresser à nos ca¬
marades soeialistesj c'est bien celui de-
confondre ces deux faits si distincts-
En effet, c'est un devoir pour noui

de prévenir, que soit reconnu oommt
nécessaire, ce qui peut nuire à la traos'
formation sociale. i
En agissant ainsi nous sommes Ie&

défenseurs avertis et judicieux de lî
Russie révolutionnaire comme de ton¬
tes les révolutions.
Et si nous combattons l'autorité et

le pouvoir qui se sont réinstallés sur
les cendres de la société tsarjste, nous
n'ignorons pas que nos coups doivent
être portés d'abord contre une bour¬
geoisie sanguinaire, un capitalisme avi¬
de et une réaction criminelle.
Condamnant le système étatique, qui

empêche les individus de se dévelop»
per intégralement et qui resserré la li¬
berté, nous savons très bien qu'il dqùi
faut l'attaquer surtout quand il sert à
ceux dont la vie est faite de la douleui
de la classe ouvrière.
Il n'en est pas moins vrai, que res¬

tant anarchistes, nous ne nous laisse¬
rons pas troubler par les injures ou tes
menaces, et que nous n'aurons de cesse
pour défendre les révolutionnaires oon.
tre ceux qui, assignant une limite aux
efforts du prolétariat en s'emparent
d'un pouvoir obligatoirement restrictif,
interdisent l'accomplissement moral,
intellectuel et matériel do la révolution.
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AVIS IMPORTANTS. — Adresser commandes
'et mandats à Louis Descarsin, 69, Boulevard de
Belleville, Paris (XI").
Prière aux camarades de prendre noie que

nous ne pouvons donner aucune suite aux com.
mandes non accompagnées de leur montant
en mandat-poste.
Il n'est pas {ait d'envois contre rembourse¬

ment.
Les {rais de port sont à la charge de Vache-

feur.
Les prix franco ne comprennent pas la re¬

commandation. Pour éviter des perles, toujours
ajouter au montant de la commande 0 fr. 25
pour la recommandation.
Pour toute commande supérieure à 70 {r., nous

faisons l'envoi franco de port à notre charge.
Une remise de 20 % est accordée aux groupes

He l'Union Anarchiste, aux syndicats, aux coo¬
pératives et à tous autres groupements révolu¬
tionnaires, quel que soit le montant de la com¬
mande.
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Profitant de ce que la parution de ce
numéro spécial du Libertaire offre à
l'Union Anarchiste une occasion excep¬
tionnelle de faire connaître son existen¬
ce, son fonctionnement et le but qu'elle
se propose à de nombreux militants
dont la propagande individuelle n'est
pas toujours couronnée d'un résultat en
rapport avec l'effort fourni, nous vou¬
lons, en ces quelques lignes, tenter d'ex¬
poser la nécessité du groupement pour
tous les militants, au sein de l'U. A-
Nul ne peut, en effet, sérieusement

contester qu'en vertu de l'axiome que
« l'Union fait la Force ». la propagan¬
de des anarchistes en France serait en
mesure de décupler ses moyens d'action
et sa portée, si, au lieu de. batailler com¬
me c'est trop souvent le cas, en provin¬
ce surtout, sans objectif momentané bien
déterminé, sans coordination des efforts
individuels, tous les anarchistes d'une
commune, d'un département ou d'une ré¬
gion se mettaient d'accord au préalable,
par l'échange des idées au sein du grou¬
pement, sur la propagande spéciale _ du
moment à entreprendre, se répartissaient
les rôle, selon les capacités particulières
de chacun, s'entr'aidant mutuellement de
Fédération à Groupe, d'après les dispo¬
nibilités financières, afin d'établir entre
chaqun d'eux un certain équilibre et des
capacités agissantes et des moyens ma¬
tériels d'action et d'organisation.
Il est hors de doute, et les militants

gui luttent isolément en certains coins
de province le sentiront mieux que qui¬
conque, que la bonne volonté individuel¬
le ne peut en tous les cas suffire à faire
triompher le point de vue anarchiste, à
déraciner les vieux préjugés de famille,
de religion, de patriotisme, etc..., dont
est encore imbue la grande majorité de
la population ; en plus, il n'est pas don¬
né à tcwit un chacun, quelque vif qu'en
puisse être le désir, de disposer du temps
et de l'argent nécessaires pour la rédac¬
tion, l'édition, la distribution de tracts,
brochures, affiches, etc., indispensables
cependant pour toucher la grande mas¬
se, pour compléter et étayer de façon du¬
rable la propagande individuelle, tou¬
jours forcément limitée du militant.
Il est également certains cas, spéciale¬

ment là où la propagande des partis po¬
litiques, disposant de beaucoup d'hom¬
mes avides de pouvoir et de. privilèges,
se fait entreprenante et glisse en l'esprit
des masses le narcotique de nouveaux
préjugés, de croyances remises à neuf,
le criminel mensonge d'une nouvelle dic¬
tature meilleure que la précédente, où le
militant anarchiste sent l'amer regret que
lui cause son isolement et l'impuissance
dans laquelle il se trouve de ne pouvoir,
avec tout l'éclat qui serait nécessaire ce¬
pendant, opposer les arguments irréfuta¬
bles*. d.c ..la philosophie anarchiste, aux
Bopnismes des faux rédempteurs du peu¬
ple, toujours crédule, dont ces derniers
seront demain, une fois parvenus au pou¬
voir, les pires des tyrans.

Seul donc le groupement, et cela est
d une telle évidence, qu'il ne semble guè¬
re nécessaire d'insister là-dessus, pourra
assurer à tous les militants "anarchistes
la possibilité d'avoir à leur disposition
tous les éléments de lutte qui leur man¬
quent actuellement, ce qui les place si
souvîntes fois, malgré 4a supériorité in¬
contestable de leurs idées, en état d'in¬
fériorité marquée par rapport à leurs ad¬
versaires.
Par le groupement, en effet, l'indivi¬

du prendra une conscience plus nette de
sa force réelle, par son association avec
les militants de sa commune, de son can¬
ton ou de sa région, il sentira immédia¬
tement accroître ses possibilités d'action,
et telle œuvre de propagande, par exem¬
ple ; édition d'une affiche sur un fait lo¬
cal, contradiction en une réunion publi¬
que, etc., qui lui semblait précédemment
impossible à tenter, limité qu'il était à
ses seules ressources et capacités indivi¬
duelles, s'avéreront pour lui désormais
du domaine du possible.
Du contact avec ses camarades du

groupe, de l'échange mutuel des idées qui
en découlera, son audace, son esprit de
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prosélytisme, sa propre éducation philo¬
sophique, s'en trouveront considérable¬
ment accrus et fortifiés ; car, enfin, il au¬
ra compris qu'il n'est plus seul contre
tous, mais que des frères semblables à
lui-même, partageant et ses joies et ses
peines et ses luttes et ses espoirs, seront
là à côté de lui, avec lui, pour mener en¬
semble jusqu'à la disparition totale de
l'erreur et du mal, le bon combat pour
une vie plus libre, au sein d'une société
d'êtres bons et fraternels.
C'est la raison pour laquelle l'U. A. a

cru bon aujourd'hui de lancer cçt appel
à l'organisation.
Et que l'on n'argue pas de la diffi¬

culté du groupement. Partout où respire
un anarchiste, partout où bat un coeur
de révolté, partout où l'étincelle de la
liberté flamboie au cerveau d'un homme,
qu'il se dise qu'il est impossible que la
magnificence d'une idée qui a illumliné
de ses rayons immortels le front des plus
grands penseurs de ce siècle, des-Elysée
Reclus, des Etiévant, des Bakounine et
de tant d'autres, qu'il est impossible, di¬
sons-nous, quelqiu'éloigné que soit son
village, que lui seul ait été éclairé par la
lueur de la vérité.
Qu'il cherche autour de lui, qu'il in¬

terroge ses compagnons de travail on
d'étude, qu'au besoin il demande à
l'U. A. la liste des militants de sa ré¬
gion, et bientôt il aura la douce satis¬
faction de trouver autour de lui un

noyau d'êtres qui le comprendront, une
petite phalange d'amis sûrs et dévoués,
à qui il pourra se confier, et avec la coo¬
pération desquels il ne tardera plus à
entreprendre une lutte, ouverte ou soWt
de selon les circonstances locales, mais
une lutte sans merci contre la société qui
brime, qui broie, qui écrase les plus sai¬
nes aspirations de l'individu vers plus
de justice, de compréhension mutuelle et
de bonté.
Non, il n'est plus possible à l'anarchis¬

te digne de ce nom, de,demeurer passif
et isolé. A l'heure où l'une des plus gran¬
des transformations sociales va s'accom¬
plir, au moment où les forces du passé
dans leurs derniers soubresauts d'agonie
tentent d'étrangler l'avenir qui veut naî¬
tre, où ce dernier, lui-même en butte aux

compétitions des politiciens du socialis¬
me, est menacé d'être ligotté dans les
liens du pire des esclavages, les anar¬
chistes de toutes tendances qu'animent
tous un même amour de la liberté indi¬
viduelle doivent s'unir et faire front con¬
tre tous les ennemis de la sainte Liberté.
Il faut que, sans retard, tous rejoi

gnent les groupes là où ils existent, et
que chacun prenne l'initiative d'en créer
un là où cela n'a pas encore été fait.
Tous les camarades connaissent la

constitution fédéraliste de l'U. A.; l'in¬
dividu libre au sein du groupe ; le grou¬
pe autonome au sein de la Fédération
régionale ; les Fédérations régionales
réliées par les simples liens de la néces¬
sité de la propagande générale, au sein
de l'Union Anarchiste ; cotisation vo

lontaire ou fixe au sein du groupe; idem
en oe qui concerne les groupes à l'égard
des Fédérations régionales et ces derniè¬
res envers l'U. A.

Songeons à ce que l'union de tous les
anarchistes pourrait être féconde, en vue
de l'intensification de la propagande gé¬
nérale à travers tout le pays. Une Union
Anarchiste puissante, à laquelle seraient
reliées de nombreuses Fédérations régio¬
nales comprenant en leur sein une mult!
tude.de groupes de commune ou de can¬
ton, serait une force redoutable à la fois,
non seulement pour les maîtres du jour,
mais aussi pour ceux qui, avec les dents
longues de la Dictature, n'aspirent qu'à
s'installer à la place des précédents.

Ce serait l'édition de milliers de bro¬
chures allant porter jusque dans les bour¬
gades les plus reculées la saine parole
anarchiste ; ce serait l'organisation de
tournées de conférences non seulement
dans les grandes villes, comme la tour¬
née Boudoux actuellement (qui obtient,
nous sommes heureux de le dire en pas¬
sant, le plus vif succès), mais surtout
dans les campagnes, où nos militants

Les socialistes de parti ont, de tout
temps, fait grand état de leur organi¬
sation internationale : rouge rideau qui
s'est ouvert en 1914 sur les nationalis¬
mes respectifs d© ces internationalistes
de façade.
Les anarchistes, depuis qu'ils ont été

balancés de l'Internationale ouvrière
par les « camarades » marxistes, ont
fait des tentatives pour former une
internationale anarchiste. Pour des rai¬
sons diverses, cet organisme n'existe
pas à l'heure actuelle.
La principale cause en est, à mon

sens, dans l'internationalisme réel des
anarchistes.
Qu'on ne crie pas au paradoxe : c'est

un fait que, antipatriotes et antimilita¬
ristes décidés, en tous pays, nous ne
ressentons guère le, besoin de fonder
une- organisation pour affirmer au mon¬
de notre internationalisme.
L'unité anarchiste est un fait sur la

planète.
Terroristes ici, tolstoïéns là ; tous les

anarchistes de tous pays sont d'accord
contre toute propriété, tout Fiat, toute
église, toute armée, tout Parlement.
Plus ou moins individualistes, plus

ou moins partisans de l'organisation,
ils ne sont dépaysés nulle part ; exilés
ou expulsés, ils reprennent leur propa¬
gande ailleurs, où ils retrouvent des
groupements anarchistes ayant les mê.
mes principes-
Principes désorganisateurs, destruc¬

teurs, en sociétés capitalistes ou éta-
tistes.
Aussi la répression est-elle également

internationale contre les anarchistes,
ces ennemis éternels de toute autorité.
Ils sont peu nombreux pourtant, et

paraissent par endroits suhmergés par
une,vague neuve de révoltés ; les com¬
munistes —- marxistes de l'Internatio¬
nale de Moscou.

« Bolcheviste » est devenu, pour le
bourgeois, un épouvantait, comme
« anarchiste ». La mode révolution¬
naire s'attache à ce vocable honni, car
tes nouveaux révolutionnaires aiment
à effaroucher le bourgeois. Nous aussi,
d'ailleurs, pendant la guerre, nous ai¬
mions nous parer de votre injure : « dé¬
faitistes ».

Devons-nous craindre une résorp¬
tion, même partielle, du mouvement
anarchiste mondial, dont un certain
nombre d'éléments possibles seraient
absorbés par le flot communiste ?
L'influence anarchiste se fait sentir

dans les rangs communistes, sur une
grande échelle. Pour s'en convaincre, il
suffit d'étudier le récent livre de Lé¬
nine ; « La maladie infantile du corn*
munisne (le communisme de gauche) .

Lénine a fait un livre, ce livre, pour
combattre deux principes anarchistes :
l'antiparlementarisme et notre « A bas
tes chefs ! ».

Les communistes de gauche, par mil¬
liers, en nombre de pays, ont adopté
ces deux principes, Lénine les trouve
idiots (c'Ies't sa manière de réfuter) ;
nous devons nous en réjouir.
L'infection anarchiste se fait aussi

sentir dans les syndicats, que Lénine
n'aime guère. En effet, le syndicat, s'il

a ses propres parasites, ses propres po¬
liticiens (à nous,, fédéralistes, d'extir¬
per ce parasitisme 1) est, de par son mo¬
de de recrutement, un terrain fermé
aux politiciens de métier ; nous nous
on frottons les mains.
Evidemment, ce serait commode pour

les leaders communistes de condamner
en bloc le syndicalisme comme pourri
d<e réformisme. Malheureusement, si la
quasi totalité des grandes confédéra¬
tions est dans ce cas, il est impossible
d'exécuter aussi, pour le même motif,
les organisations syndicalistes fédéra¬
tion syndicale italienne, l'Union libre
des travailleurs allemands, les I.W.W.
américains, les organisations sud-amé¬
ricaines et autres manifestement révo¬
lutionnaires à base fédéraliste, toujours
persécutées par les gouvernants.
Sera-t-il possible de les condamner

en les déclarant empoisonnées « d'es¬
prit petit-bourgeois » ?
Le plus fanatisé des ouvriers com¬

munistes admettra difficilement que ces
ouvriers anarchistes, qu'il voit oeuvrer
dans gon syndicat, bravant les foudres
patronales et. gouvernementales, n'ac¬
ceptant pas de permanence — corrup¬
tion syndicale ou policllianne, soient
imibus'de « petit-bourgeoisism'e ».
Là, l'anarchiste est inattaquable,

mondialement. C'est pourquoi noire ad¬
versaire la Vie Ouvrière s'est tant em¬
pressée de marquer tes points lorsque,
à notre dernier congrès de Paris, des
camarades mieux intentionnés que
clairvoyants proclamaient « qu'il n'y
avait rien à faire pour nous dans les
syndicats ».
Aujourd'hui, la V. 0. se montre plus

maladroite', en prétendant que la con¬
férence de Berlin, préliminaire au Con¬
grès international syndical de Moscou,
conférence où s'est fait sentir une forte
poussée aniidictatoriaile fédéraliste,
avait pour but de fonder une Interna¬
tionale syndicale-anarchiste.
Cette tactique est véritablement ma¬

ladroite, car elle pourrait, en effet, ins¬
pirer aux organisations fédéralistes
l'idée de se grouper sur le terrain
fédéraliste et non sur le terrain vague
révolutionnaire.
lEn effet, dans la grande tourmente,

seules se sont révélées révolutionnaires
les confédérations syndicales à base fé¬
déraliste. Les autres, telles la française,
tant vantée avant-guerre, où le fonc¬
tionnarisme a tué le fédéralisme, pour
lequel était mort Pelloutier, se sont avé
rées sépulcres blanchis... Le révolution-
narisme syndical n'existe que sur la
base fédéraliste.

Si une Internationale syndicaliste-fé¬
déraliste groupe un jour, avec les anar¬
chistes ouvriers, tous les ouvriers anar-
çhisants du monde, quel bloc antidic
tatorial !
L'Internationale anarchiste, telle

qu'elle existe actuellement, sans cadres,
sans bureau, sans hôtel. sans caisse
sans enseigne, est une puissance ; elle
enrage Lénine et tous ses sous-verge par
l'infiltration de_ ses méthodes dans les
partis communistes, et par ses citadel
les syndicalistes-fédéralistes.

S, CASTEU

Le corps social souffre dans toutes ©es parties :
dans l'estomac, dans le cerveau, dans le cœur. Il
agonise de misère. Misère des ventres, c'est la faim ;
misère de l'esprit, c'est l'ignorance ; misère des
coeurs, c'est la haine.

Sébastien FAURE.

Un peu d'Histoire
LA

_

VERITE SUR LES RESPONSABILITES
DE LA GUERRE

La majorité des habitants de ce pays
croient encore à la fable de l'Agression
allemande. Les anarchistes et les socialistes
de guerre n'abandonnent pas leur thèse et
tentent de justifier leur lâcheté ; il importe
donc de répandre cette vérité : TOUS LES
GOUVERNEMENTS BELLIGERANTS SE
PARTAGENT LES RESPONSABILITES
DE LA GUERRE EUROPEENNE.
De nombreux camarades vont répétant :

« Cela est chose connue... c'est la faute du
Capitalisme ». C'est là une affirmation pure
et simple et une généralité assez creuse.
Nous ne sommes pas en état d'anarchie, ni
même en période socialiste.
Régis par la III* République bourgeoise,

nous avons le droit et même le devoir, de
rechercher et die publier les responsabilités
do nos gouvernants dans l'effroyable mas¬
sacre. Négliger ce devoir serait faire le jeu
des renégats et des indifférents complices
qui s'en vont répétant : Somme toute,
mieux vaut le triomphe de la Démocratie
franco-anglaise que celui des Empires cen¬
traux. Ce sophisme peut séduire la pa¬
resse ou la lâcheté mentales des foules, il
ne peut satisfaire un homme conscient. Il
ne fallait pas accepter la guerre d'abord.
Ensuite, celle-ci étant en fait, un véritable
pacifiste ne pouvait que souhaiter une
PAIX BLANCHE, une PAIX SANS VIC¬
TOIRE. Tout pays vainqueur est empoison¬
né par sa victoire, même si celle-ci est un
mensonge, nous le constatons aujourd'hui.
Et rien ne peut prévaloir contre cette con¬
statation élémentaire.
De multiples articles, chroniques, bro¬

chures, livres ont été publiés depuis la sup¬
pression de la Censure, dans le but d'éta¬
blir la vérité sur les responsabilités de la
guerre. Les plaquettes dé Demartial et de
Gouttenoire de Toury, éclairent quelques
points du drame, la brochure de Lazare
est pleine de vérités, mais il n'existe pas de
résumé clair, accessible à tous de ce frag¬
ment d'Histoire contemporaine.
La matière est complexe et il faudrait

plusieurs tomes pour établir avec docu¬
mentation irréfutable noire thèse histori¬
que. Un te! ouvrage ne serait accessible
aux masses ni par son prix, ni par son
volume. Il n'est pas impossible cependant
de résumer en une forte brochure les élé¬
ments. de notre thèse. Cet article peut
être considéré comme le canevas succinct
de cette brochure, et contient en raccourci
les données essentielles du problème.

LES IMPERIALISTES RIVAUX

C'est un lieu commun de dire que tous
les Etats font une politique impérialiste.
Les intérêts mercantiles soudés en fais¬
ceaux de trusts ou de cartels aux mains
des financiers sont défendus par les diplo¬
mates qui se trouvent ainsi être les délé¬
gués des grandes compagnies financières,
quand ils n'en sont pas les associés directs
comme MM. Dùtasta, Tardieu, etc., etc...
Les impérialismes rivaux entretenaient

tous de® armées et des flottes de guerre
formidables, et il est puéril de rejeter sur
celui-ci ou celui-là exclusivement, la res¬
ponsabilité d'avoir accumulé tant de forces
explosives.
A titre d'indication, voici un petit tableau

des dépenses militaires des principales
puissances. Ces chiffres nous sont fournis
par M. Messimy, ex-ministre de la guerre,
et furent publiés dans la Revue du 15 juin
1903 :

Russie 23 % des ressources totales
Italie 22 % ~

Allemagne .... 20 1/2% —
Autriche 1? % —
France ........ 35 % —

Et maintenant voici le nombre de re¬
crues prises par an sur un million d'ha¬
bitants :

Russie 2.S10
Italie 3.130
Allemagne 4,120
Autriche 2.67»
France 5.620

qui viennent du peuple et parlent son
langage, auraient tôt fait de dissiper en
l'esprit du paysan, si fortement attaché
aux principes communalistes en certaines
régions, la méfiance et l'incompréhension
à notre égard, que les politiciens de tout
poil se sont ingéniés à y entretenir.
Une Union Anarchiste forte, camara¬

des, forte de ses fédérations, de ses
groupement!» de l'enthousiasme, du dé¬
vouement et de la foi vibrante de ses mi¬
litants, ce serait pour bientôt la fin du
règne de l'opprobre, de l'injustice, du
crime et de l'exploitation sous lesquels
nous sommes tous plus ou moins cour¬
bés.

Cela sera, camarades, si dès aujour¬
d'hui, là où il existe des groupes, vous y
apporter votre adhésion et votre volonté

agissante, et si, dès demain là où il n'en
existe pas encore, camarade lecteur, tu
prends l'engagement de faire l'impossi¬
ble pour grouper les anarchistes qui
s'ignorent de ta localité.
L'Union fait la force, répétons-nous,

camarades ; groupez-vous, adhérez à
l'Union Anarchiste. !
Pour ce qui concerne l'U. A., s'adres¬

ser au camarade Bertelletto, 69, boule¬
vard de Belleville.

L'UNION W«CH1$T£

De nombreux articles très intéressants
n'ont pu être publiés dans ce numéro faute
de place. Us seront donc publiés dans les
numéros ordinaires paraissant le vendredi
à Paris le samedi en province.

On voit par là qu.e l'argument 'de ceux
qui prétendent que 1' « Allemagne voulait
la guerre puisqu'elle la préparait » est fal¬lacieux car l'effort militaire de la France
était proportionnellement le plus fort de
l'Europe.
Les compétitions qui devaient permettre

à ces forces d'entrer en lice étaient nom¬
breuses. Toutes ne sont pas d'ordre écono-
mique. Bien que les causes matérielles,
capitalistes, de la gluerre aient été déter¬
minantes, il ne faut point oublier les rai¬
sons morales.
Deux grandes puissances morales étaient

— et demeurent — en lutte, toutes deux
sont responsables du crime. Les jésuites
ont accepté, sinon voulu, la guerre parce
qu'ils escomptaient le triomphe des Em¬
pires Centraux et ainsi un renforcement
du monarchisme et de l'autorité dan,» le
monde. Les « démocrates » des loges fran¬
co-anglaises ont également accepté — si.
non voulu — la guerre parce que — plus

clairvoyants que leurs adversaires idaf
prévoyaient l'écroulement de quelques- trô¬
nes et un renforcement {je la ploutocratie
bourgeoise pseudo-démocratique dans un
monde de plus en plus mercantile.

11 ne restait au pacifisme comme force
morale qu'une poignée d'idéologues tena^
ces, quelques tolstoïéns, quelques mili¬
tants prolétariens. Comment s'étonner que
la petite phalange ait été écrasée ?
Passons maintenant aux rivalités écono¬

miques, les plus importantes, puisque les
plus agissantes.
Deux grands systèmes d'alliances se dis¬

putaient Ehégémonie économique du moa-
de : l'Angleterre et ses alliés, l'Allemagne
et ses alliés. C'est dont le conflit anglo-
allemand qui dominait et menait le débat,
Jaurès le rappela souvent en termes précis
et d'autres après lui, entre autres Pranciaf
Delaisi en sa fameuse brochure : La guer¬
re qui vient.
A cette rivalité il faut ajouter le conflit

austro-russe, le conflit franco-allemand, lef
conflit italo-autrichien, les conflits austrou
serbe, gréco-turc, serbo-bulgare, l'imbro¬
glio balkanique en un mot, qui selon la'
prophétie d'Elisée Reclus "devait mettre lé
feu à l'Europe. Examinons succinctement
chacune de ces questions qui, d'ailleurs,
s'enchevêtrent, se pénétrent en un laeiâ
trop souvent inextricable.

LE CONFLIT ANGLO-ALLEMAND

Depuis là fin du dix-huitième siècle,
l'Angleterre détient l'hégémonie économi¬
que dans le monde. La tentative impé¬
rialiste de Napoléon Ier ayant échouée
parce que non appuyée sur des forces in¬
dustrielles mais seulement sur un milita¬
risme forcené, Albion régnait sur les con¬
tinents et les mers quand dans la secoaât
moitié du dix-neuvième siècle un nouveau
concurrent surgit : l'Allemagne.
Peu à peu, la puissance germanique

croissait ; dans le monde entier, les cour¬
tiers britanniques se heurtaient aux Aï-
lamiands mieux outillés, fabriquant miteux,,
nlus vite et ■ à meilleur compte

« Lutte de deux puissance» dont l'une par¬
venue à l'apogée ne peut se résigner à déchoir,
dont l'autre en pleine croissance ne peut ni
ne veut enrayer. » (1)
En quinze ans de 1S9B à 1907, le com¬

merce allemand croit de 132 % et celui d«
l'Angleterre de 60 % seulement Les gran¬
des Compagnies de- navigation allemand®
triplent leur trafic en dix ans et absorbent
80 % de l'émigration européenne. « Lésé mx
tant que fournisseur mondial. l'Anglais
l'est au môme degré en tant que roqlieç
des mors » (2).
Ainsi naquit pour l'Angleterre capita¬

liste la nécessité, puis la volonté « d'en¬
cercler l'Allemagne » dont Edouard VII
lut lie premier exécuteur avec la compli¬
cité de la France et de ia Russie représen¬
tées par Iswolsky et Detea.ssô.
Les Allemands voyant, fermés tous les

débouchés coloniaux, se heurtant navtout
à l'Anelétèrre ou à la France jetèrent, en
dernier ressort leur dévolu sur l'Orient,
sur cette Mésopotamie jadte enlisée deve¬
nue désertique et dont fis rêvaient de
un nouvel Eden.
Fidèles à leur politique d'encerclement

les Anglais veillaient. It s'agissait pour,
eux de trouver des soldats en Orient afin
d'empêcher le « Dang naeb Ostere » (3)
nés Germains compressés au centre dq
l'Europe.
La diplomatie anglaise mit alors à pro¬

fit les rivalités balkaniques, suggérant
aux nationaliste serbes l'idée de par¬
tage des dépouillés de l'Homme malade,
armant dans l'ombre Jes b.res des meur¬
triers du roi Milan Obrenovitch et de la:
reine Diraga coupables d'obéir à Vienne'
plutôt qu'à Londres ou à Paris, introni¬
sant les Karageorgevitofi asservis aux in¬
térêts anglo-Iran co-russes, soudant la pre¬
mière. alliance balkanique contre la. Tur¬
quie devenue germanophile, menant en un
mot. une politique qui permettait en 1914,
après l'attentat de Serajevo, à l'évêqua
anglican d'Oxford de tenir J.e propos s ai-"
vant :

« L'imbroglio balkaniquet c'est, une
vaste partie de carambolage. Il y a une
haute rouge, la Serbie, poussée par un»
boule blanche, la Russie, laquelle reçoit son
impulsion d'une autre boule blanche, la
i'rançe... Mais la queue de billard, esl en-
ire nos mains. »

Jamais image ne fut plus véridique l
Les réponses hypocrites de l'Angleterre,,

lors des propositions de réduction des cons¬
tructions navales de guerre, l'animo&ité
personnelle entre Guillaume II et Edouard
VII, l'actciroissement perpétuel de l'acuité
de la rivalité économique et coloniale, au¬
tant de facteurs qui, en juin 1911, rendaient
extrêmement périlleux jjour la paix mori-
diale tout événement touchant aux intérêts
de l'un ou de l'autre des deux colosses ca¬
pitalistes. C'est alors qu'éclata comme un
coiup de tonnerre le meurtre de l'archiduc
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Qui donc a épouvanté i'A-
mcrîQuo du Sud du raidnc-
rnent des supplices,Qui donc
l'a noyés dans le sang» sinon
la conquérant catholique ?
Qui donc a fait un immense
charnier de la terre, sinon le
blanc civilisateur.

G. CLEMfcNCEAU.

ressort avec évidence que les' diplomates
belges jugeaienl justement la « politique
chauvine de MM'. Poincaré, Delcassé et
leurs amis ». Voici seulement, à titre de
citation, l'exorde de l'article :

LES RESPONSABLES

Depuis bientôt 3 ans (ccril en 1317;, le peuple
français, berné par une presse menteuse et

L'EDUCATION
Dans tous les pays, l'Autorité, pour

maintenir sa domination, se sèrt de deux
moyens : 1° la Répression plus ou moins

stipendiée. est hanté par cette idée que l'Aile- ! violente et féroce, selon que les privilèges

François-Ferdinand à Serajevo par les na¬
tionalistes pan-serbes.

LA RIVALITE FRANCO-ALLEMANDE
L'Empire français ayant dMiaîné, en

18,0 une «.lierre désastreuse, la République
crut devoit recueil lir en Héritage

avaient * brûlé ; oubliant
cftenoaCit' qu'en Allemagne l'Alsace futi„a ignoauui ij i rnme terre garmam-
loujours conseils de sa¬
que, levusanl u e i . voulaient qu'on

selon la norme
partageai i Aisa^c-i-Au i
liuguîàLique et géographique les boniigaoto
français ne contribuèrent pas peu a entra
tenir en Europe l'état de paix anm.ee et ueiP.ôîianoe qui devait aboutir au drame.de
^îi'aLnune elle-même fut im*ée du
ntw-on Datriotiqu'e et revanchard. Lambet
^ malgré quelques velléités de rappraolie-

r-mand se laissa finalement
SiS pu; les diauvlns> et derrière; te
toute la France républicaine épousa
<i0T fïïfe de l'Etat français f.ut orien¬té^'dans ce sens La ruse fut substituée a} insuffisante et l'Alliance russe fut
conclue dms ce but, malgré: les consals de
îonef StobeTmprèfômient à cette alliance*' ' '-epprodhement avec 1 Allema¬
gne.
•Mais

IVDa-
stopide un rt

la monstrueuse entente d,e
rianne et du tsar n'eût pas-suffi peut-être
à faire jaillir l'étincelle. Albion vedlait à
« encercler le germanisme » et toute vei¬llât? de rapprochement - même d'entente
financière — fut avec soin écaitée.
En résumé, la marclie des diplomaties

franco-allemandes parait avoir été la sui¬
vante :

L'Allemagne souhaitait des concessions dans
ip j p.-.:,n; • ]a France en offre a Bagdad, l.e
faisant, elle promet plus qu'elle ne peut donner
puisqu'il faut l'adhésion de PAngleterre qui ie-
inct. T/Rmnp.reiir demande alors 1 ouverture-<lu

I.atuse. L'Empereur demande alors
rnarohé français aux valeurs allemandes.
France refuse. .

Pourquoi ce dernier relus ? Ceci est moins
clair. On a dit que la clause fondamentale de
« l'Entente cordiale » était la fermeture du. mar¬
ché français aux emprunts allemands. (1)

Ne voit-on pas encore là poindre la, po¬
litique tortueuse des impérialistes britan¬
niques « encerclant le germanisme » avec
l'appui niais de la France et de son alliée
la Russie ?
Par la suite, le Congo, puis le Maroc,

furent de nouveaux brandons de discorde,
mais toujours l'impérialisme des alliés
s'oppose violemment à l'impérialisme ger¬
main, au Congo en refusant une part des
colonies africaines aux Allemands, alors
que la Belgique — qui par son traité de
neutralité s'était engagée à ne point avoir
de colonies — possédait un territoire im¬
mense. Puis au Maroc en refusant toute
part des dépouilles de l'empire turc aux
mêmes Allemands, alors , que l'Italie pre¬
nait la Tripcflitaine, les Balkaniques de
vastes provinces, la Grèce des îles, et la
France l'Afrique du Nord. Mais il fallait
à tout prix empêcher l'Allemagne d'avoir
.une base navale sur l'Océan !...
La question d'Alsace-Lorraine était tou¬

jours pendante, là encore le conflit allait
chaque année devenir plus aigu.

LE CONFLIT AUSTRO-SERBE

Turbulents, assez peu civilisés, les Ser¬
bes rêvaient de reconstituer l'empire de
Doucihan. Ce plan cadrait en partie avec
la politique angio-fraricp-russe désireuse de
couper la route de Salonique et de l'Orient
aux Austro-allemands.
Déjà des actes d'agitation,, des troubles

anti-autrichiens avaient éclaté à la suite
de l'annexion de la Bosnie et de l'Herzé¬
govine, d'ailleurs prononcée arbitrairement
et maladroitement par l'Autriche à la sui¬
te de négociations obscures entre d'yEren-
t'nal et Iswolskv. Il existait en Serbie une

ligue nationaliste, la Narodna Obrana.
dont le dernier exploit devait mettre le
feu à l'Europe.
Avec des armes et des bombes fournies

par les arsenaux serbes, des membres d_
cette association assassinèrent, à Sarajevoy
l'archiduc d'Autriche. On a aujourd'hui les
preuves que le gouvernement serbe ne
pouvait ignorer les menées de la Narodna
Obrana. Il serait curieux die savoir si les
chancelleries de Londres, de Paris ou de
Péterslbourg ignoraient ces agissements.
Il est permis d'en douter.
LA RUSSIE ET LA QUESTION D'ORIENT

Le renégat Hervé avait jadis prévu que
l'alliance russe « nous amènerait à une

guerre de revanche ». Depuis, ce pion
d'histoire a oublié ses prophéties et af¬
fecte d'ignorer les responsabilités franco--
russes. Elles sont pourtant évidentes.
L'impérialisme russe était depuis long¬

temps dangereux pour l'empire britanni¬
que en Asie. C'est pourquoi le Japon fut
suscité et armé à temps pour écarter le
gêneur moscovite de l'Extrême-Orient d'où
il menaçait l'Asie anglaise.
Les tsars alors rabattirent leurs visées

vers Gonstantinople. L'Angleterre qui jus¬
que-là y avait été hostile toléra ces vues,
désireuse avant tout, de barrer la route à
l'expansion allemande qui s'était assuré le
concours de la Turquie. Les Traités se¬
crets publiés par les Soviets ne laissent
aucun doute à cet égard. Ils ont été tra¬
duits et publiés à Paris en octobre 1918.
La Russie tsariste entretenait de ses de¬
niers le roitelet belliqueux du Monténégro
qui le premier prit les armes lors de la
première guerre balkanique, il était bien
évident qu'au cas de conflit austro-serbe,
l'empire des tsars soutiendrait la monar¬
chie pro-alliée des Karageorge. Il en fut
ainsi en juillet 1914.

CONCLUSION

Perspnne n'ignore maintenant que la
mobilisation russe fut la première en date
des mobilisations générales. L'Autriche
ayant mobilisé une partie de ses forces
contre la Serbie, la Russie n'hésita pas à
ordonner la mobilisation générale, certaine
qu'elle était d'être soutenue par la France
et l'Angleterre.

« La mobilisation n'est pas la guerre »,
disait Viviani. Mais cela est formellement
contredit par la conversation, publiée de¬
puis, qui fut tenue entre le général de Bois-
deffre et le ministre russe des Affaires
étrangères. De multiples documents, bel¬
ges ou autres, ont été publiés sur les res¬
ponsabilités de l'Entente durant les semai¬
nes qui précédèrent la guerre en 1914.
Dans le'numéro spécial, clandestin, du

Libertaire, publié en juin 1917. une partie
Documents belges a été publiée. Les re¬
produire dépasserait Je cadre de cet arti¬
cle- forcément succinct. De leur lecture il

magne nous a attaqués brusquement, traîtreu¬
sement, et que la France n'a pris les armes que
pour se défendre.
Les documents officiels, que nous publions

ci-dessous, réduisent cette thèse à néant. Ils
montrent que ceux qui la soutiennent : gou¬
vernants, partis, bourgeois, socialistes et syn¬
dicalistes majoritaires sont, soit des criminels
quà trompent sciemment le peuple peur le con¬
duire à l'abattoir, soit des. ignorants ou des
imbéciles.
Loin de nous la pensée de défendre le kaise-

risme et le militarisme allemand ; mais nous
avons la certitude que, si les chauvins alle¬
mands n'ont rien fait pour éviter la guerre,
celle-ci a été provoquée par le capitalisme an¬
glais, qui cherchait depuis dix ans à écraser le
développement allemand, par le tsarisme russe,
qui voulait l'hégémonie dians les Balkans, et par
le chauvinisme revanchard des Poincaré et des
Delcassé qui, forts dp l'alliance russo-anglaise,
pensaient le moment venu de réaliser leurs rê¬
ves de revanche".

D'autres causes accessoires exposées en
de nombreux 'documents, se greffent sur le
principal. L'Italie, par exemple, entra en
guerre pour réaliser ses rêves irrédentis¬
tes et ses ambitions orientales.
Tous ces documents concourent à un

même résultat. Ils démontrent clairement
qu'aucun gouvernement n'a voulu réelle¬
ment la paix. Si le parti militaire allemand
entre délibérément dans la guerre « fraî¬
che et joyeuse », nos chauvins n'ont rien à
leur envier. Dans un ouvrage, désormais
célèbre, le commandant de Civrieux chan¬
tait dès 1912, la gloire du Germanisme en¬
cerclé, traduisant fidèlement la pensée du
parti de la Revanche chcrc à Dérouiède et
dont Poincaré, Delcassé, Millerand, Vivia¬
ni, Ribot et tutti quanti, appliquèrent la
politique stupide et malfaisante.
On peut, sans crainte d'erreur, accuser

tous les gouvernements qui en France, se
sont succédé au Pouvoir depuis la conclu¬
sion de l'Alliance russe, d'avoir contribué
à préparer la boucherie européenne tout
aussi bien que ceux des autres puissances
sans exception.
Si en 1914, une chance de paix demeurait

sans sortir du régime bourgeois, cette paix
ne pouvait être sauvegardée que par la
rupture netto des néfastes alliances qui
ont entraîné la France dans les remous du
conflit balkanique occu.Iiement ordonnancé
par l'Angleterre.
Toutes les affirmations contraires à cette

vérité peuvent être taxées de mensonge.
Quant à la Belgique héroïque et mar¬

tyre-, les documents ne manquent pas qui
prouvent que sa fameuse neutralité avait
été enfreinte par un gouvernement même
qui, non content d'avoir une colonie et
une armée non prévues par le traité de
neutralité, était de Foute évidence idains
le jeu de l'Entente. Un argument de sim¬
ple bon sens le démontre. Toutes les for¬
teresses belges faisaient lace à l'Allema¬
gne, la frontière française n'était pas même
défendue. De plus, j'ai publié ici-même des
extraits d'une chronique militaire du gé¬
néral Maitrot (1) exposant, dès 1911, la
marche probable des armées allemandes
par la Belgique en cas de guerre. La pres¬
se stipendiée mentait donc lorsqu'elle fei¬
gnit un étonnement indigné devant l'inva¬
sion de la Belgique par les armées du
Kaiser.
On pourrait, comme je l'ai dit, allonger

démesurément cet article si l'on voulait
faire état de tous les documents, argu¬
ments ou pièces diplomatiques qui vien¬
nent étayer notre thèse.
La Société d'Etude documentaire et cri¬

tique sur la guerre publiera peut-être quel¬
que jouir le résultat de ses travaux. Ils ne
feront que renforcer l'argumentation ci-
dessus exposée succinctement.
Les intrigues diplomatico-financières qui

mirent le feu à l'Europe n'ont d'ailleurs
pas cessé. Wiison" avait parlé de la susup¬
pression de la diplomatie seicrète et de la
liberté des mers. Ces dus « points » ont
été volontairement écartés des tractations
des maîtres de l'heure.
Si les conflits qui mirent l'Europe en sang

ont modifié leurs apparences, ils n'en de¬
meurent pas moins. Quelques-uns d'entre
eux sont même .accrus par un traité de
paix imbécile. Il importe donc de ne pas
perdre de vue l'histoire véritable de la
dernière guerre afin d'en tirer un ensei¬
gnement logique
Avertis de l'égale canaillerie, de l'égal

aveuglement de leurs maîtres respectifs les
peuples d'Europe ne voudront plus -consen
tir à verser leur sang pour de pareils men
songes et- le' ipur où, de nouveau, l'appel
aux armes, prétexté par de nouveaux men¬
songes, sera lancé par des gouvernements
sans scrupules, quels qu'ils soient, les peu¬
ples, espérons-le, saurons trouver 'dans leur
seule -conscience le devoir humain et ne
voudront plus retomber dans le crime
d'obéir.

GENOLD.
P. S. — Documentation sur les organes de

la guerre.
Consulter les documents belges. — Le livre

jaune français, les livres dfe différentes « cou¬
leurs » -anglais, belge, russe, etc., le livre blanc
allemand.
Articles du correspondant : La Jeune Turquie

et les Balkans (décembre 1908) ; La Rivalité
Anglo-Allemande et la France (juin 1909) ; L'Of¬
fensive allemande par la Belgique (septembre
1911) ; La Rivalité navale anglo-allemande
(juin 1912) ; La Guerre des Balkans (octobre
1912) ; L'Allemagne et la Guerre des Balkans
(décembre 1912) ; La Politique extérieure Russe
(septembre 1913) ; L'Angleterre qu'on ne voit
pas (mars 1914) ; -La Triple Entente (juin 1914).
Francis -Delaisi ; La Guerre qui vient ; Le

Patriotisme des Dlanues blindées ; Le Rappro¬
chement franco-allemand ; Une guerre pour des
chemins de fer, etc., -etc.
L'ex-rol Nieolas de Monténégro et sa -Cour

(édition de la Voix du Peuple).
Le Panslavisme et la Question d'Orient, Pa¬

ns 1898.
La Diplomatie secrète sous la III» République

(édition du Courrier Européen).
Les traités secrets ; Les Mensonges de la

Guerre, par Lazare.
Révélations et nouvelles relations, par E.-D.

Morel (la Voix, mars-avril 1920^ : Publications
de VUnion of Démocratie Control.
Articles de Paul-Louis au Mercure de France.
Poincaré a-t-il voulu la guerre? par Goutte-

noire de Toury.
Brochure de Demartial sur les origines de

la guerre (édition Clarté), ets., etc.

sont plus ou moins menacés ; 2" l'Educa¬
tion, dont elle détient le monopole et qui,
depuis des milliers d'années, permet à une
classe de jouir sans produire et d'exiger,
des travailleurs, sueur, larmes et sang.
Les Anarchistes se sont donné comme

but la destruction de L'Autorité et l'établis¬
sement d'une humanité Libre, fraternelle et
heureuse.
Pour arriver à ce résultat, ils savent qu ils

ont un travail considérable à accomplir,
travail qui peut se résumer en deux mots :
Action, Education.
L'Action, qui est un facteur indispensable

de toute transformation sociale, n'a de vraie
valeur que si elle est exercée par des indi¬
vidualités éduquées.
Si l'action est en effet simplement le fait

du mécontentement, de la misère, de la vio¬
lence, elle ne produira rien de durable.
L'histoire n'est qu'une suite ininterrompue
de ces actions irraisonnées, irréfléchies.
Seule l'action, suite logique d'une éduca¬

tion rationnelle, désintéressée, totale, sera
capable d'amener sur notre terre 1-e bonheur
et l'amour.
Mais alors si l'Education est le facteur es¬

sentiel -'de l'évolution et du Progrès, il est
de toute urgence de s'éduquer soi-même et
d'aider à l'éducation des autres.
Qu'est-ce donc que l'Education ? Des cen¬

taines de définitions en ont été données.
^

Je préfère celle-ci : « VEducation est l'ap¬
prentissage de I-a vie ».
Je la préfère parmi tant d'autres excel¬

lentes, d'abord parce qu'elle est courte, clai¬
re, précise et surtout parce qu'elle indique
immédiatement quels sont les individus qui
peuvent tirer profit de l'éducation.

Rien à espérer des vieillards -qui achè¬
vent leur existence.
— Pas davantage avec les ihopimeè d'âge

mûr qui ont une situation, des .habitudes,
des manies, des idées préconçues, des pré¬
jugés, et qui sont avides d'honneurs et de
notoriété.

Assez à espérer des jeunes gens qui
commencent à peine la lutte pour la vie.
Ils sont enthousiastes, généreux, sensibles !
Ils écoutent la voix du cœur et celle de la
raison ! Notre idéal, notre désintéressement
peuvent les charmer ! Ils ne sont pas enco¬
re accaparés tout entier par l'appât du
gain 1
La misère et la souffrance qui s'étalent

sous leurs yeux peuvent toucher leur cœur
encore entr'ouvert à la pitié !

Tout à espérer, par contre, des petits,
de-s enfants ! Ils n'ont pas encore vécu, ils
vont commencer l'apprentissage de la vie.
Ah ! quelle tâche sublime incombe à ceux

qui ont la mission de veiller à la santé de
ces jeunes corps, d'ouvrir ces jeunes intel¬
ligences à la lumière et d'exercer ces jeu¬
nes cœurs à la pratique de l'amour et de
la bonté !
Quelle satisfaction doit éprouver l'éduca¬

teur qui n'a enseigné que la vérité à. ces
ohers petits et s'est refusé à les induire en
erreur !
Quel remords doit poursuivre celui qui,

complice des maîtres de l'heure, a accepté
de tromper sciemment ces jeunes conscien¬
ces et de fausser leur raisonnement !
Aujourd'hui, l'éducati<3n. de . l'enfance

n'existe pas. Le -ramassis de profiteurs et
de renégats qui tient sous son malfaisant
pouvoir toute la nation, ordonne, à ceux qui
par leurs fonctions doivent s'occuper de
l'éducation des enfants, de faire de ces pe¬
tits êtres des animaux bien dressés, soumis
toujours à toutes leurs exigences.
Le bon élève,, l'enfant qui, pour eux, pos¬

sède uùe bonne éducation, .est celui qui à
l'école reste bien tranquille, n'est pas tur¬
bulent. Cet élève sera plus tard le bon
soldat qui défendra leur coffre-fort, puis le
bon ouvrier qui remplira ce même coffre-
fort et le bon citoyen qui leur confiera par
son vote tout le pouvoir.
Du reste, depuis sa naissance, tout se li¬

gue pour faire die l'enfant un futur es¬

clave, un craintif, un résigné. A la maison,
tout-petit, défense de bouger, de se traîner,
de parler, sinon la correction, la privation
de dessert-, etc. A l'école, défense de bavar¬
der, d'interroger, de discuter. Il faut ac¬
cepter comme des vérités éternelles les
inepties des manuels officiels.
L'histoire n'est qu'un tissu de légendes

stupides, de haines entre peuples, de sang
répandu. C'est le panégyrique des soudards
et des fourbes.
La morale apprend à ces bambins,

dont la plupart logent dans des taudis, que
la propriété est sacrée et inviolable ; que
la richesse est légitime, qu'elle est le fait
du travail, de l'économie ; que l'autorité
doit être respectée
Comment, après un tel enseignement,

l'enfant, devenu jeune homme, pourra-t-il
être capable de raisonner et de conclure en.
toute indépendance ?
Aussi les anarchistes luttent-ils de toute

leur force contre cette méthode d'éducation.
Us ne se contentent pas de simples criti¬

ques. Ici, comme dans tous les domaines, ils
apportent le remède. Au système abomina¬
ble pratiqué aujourd'hui, ils opposent l'édu-
calion rationnelle.
L'éducateur doit être un tuteur sur lequel

l'enfant s'appuiera en cas de besoin, mais
qui ne s'imposera jamais.
C'est l'éducation telle que la conçoivent

les anarchistes que je voudrais esquisser
dans cet article. L'enfant a un corps dont'
il faut surveiller la croissance et le bon état.
11 possède un cerveau qu'il s'agit d'éveiller
aux connaissances et un cœur qu'il est né¬
cessaire d'ouvrir à la bonté et à l'amour ;
l'éducation totale se subdivisera donc en
trois parties :
L'éducation physique.
L'éducation intellectuelle.
L'éducation morale.

. Avant d'aborder l'Education physique, je
tiens à -dire ceci que, quand nous parlons
de l'éducateur, ce n'est pas seulement de
l'instituteur qu'il est question, mais c'est en¬
core et surtout des parents. De même, lors¬
que nous parlons de l'enfant, c'est aussi
bien de la fille que du garçon.
Pour nous, pas de distinction entre les

sexes. Lorsque nous luttons pour l'émanci¬
pation totale de l'individu, c'est la libéra¬
tion de la femme comme celle de l'homme
que nous voulons obtenir. En matière d'é¬
ducation, nous sommes contre la sépara¬
tion des sexes : nous sommes des partisans
de la coéducatïon.

1. — EDUCATION PHYSIQUE
Elle dure toute la vie, du moment de la

naissance au moment de la mort.
Elle commence à la naissance. La nour¬

riture la meilleure est le lait de la mère,
Les vêtements chauds sont de rigueur. Le
bébé qui, pendant neuf mois, a baigné dans
un liquide rigoureusement à la même tem¬
pérature, est sensible aux variations ther¬
miques. Le bain quotidien est indispensable.
Il remplace, pour les enfants, le léchage
continu de leurs petits que font avec tant
de soin les femelles des animaux.
La santé de l'enfant, le développement

normal et harmonieux de son corps, voilà
1-e but de l'éducation physique rationnelle.
Pour cela, il faut que l'éducateur con¬

naisse à la fois et la physiologie, et l'ana-
tomie, et l'hygiène. Il devra écarter de la
vie de l'enfant tout ce qui peut être une
cause de trouble, d'altération, d'affaiblisse¬
ment.
La oropreté est un élément principal de

la santé de l'enfant.; elle le préserve de tou¬
tes sortes de contagions.
Une nourriture saine, abondante et variée

est de rigueur.
L'es vêtements chauds et amples sont né¬

cessaires
Un logement salubre, clair, ensoleillé est

indispensable.
L'enfant dont l'alimentation est sobre,

dont la vie est simple, auquel on épargne
avec soin toutes les occasions d'abuser de
ses forces, qui ignore les indigestions, les
plaisirs violents, les fatigues excessives, est

dans de bonnes conditions pour se bien
porter.
La pratique des jeux, de la gymnastique

fortifiera et assouplira les muscles, réglera
et facilitera le jeu des mouvements du
corps, assurera au travailleur des organes
vigoureux, de bons outils corporels.
La gymnastique, comme le jeu, est un

régulateur de réquilibre dans l'organisme,
elle prend l'enfant fatigué, énervé par l'étu¬
de et le rend retrempé et dispos.
Le jeu est indispensable à la santé. Le

jeu en plein air qui invite à sauter, à cou¬
rir, à crier, qui fait circuler vivement le
sang et qui met du rouge • sur tes joues,
voilà l'agent par excellence du dévelop¬
pement physique.
Tous les mois, plus souvent même s'il

est possible, on suivra et on notera le dé¬
veloppement du corps : accroissement ou
diminution de taille, de poids ; élargisse¬
ment de la cage thoraciquc.
De cette façon, on arrivera à former des

enfants beaux et forts, actifs et résistants.
Ayant des corps robustes, nous pourrons

essayer de former des cerveaux sains et
dos cœurs aimants
n. — EDUCATION INTELLECTUELLE
On confond souvent l'éducation intellec¬

tuelle et l'instruction.
L'éducation intellectuelle est le but, la

fin. L'instruction est le moyen, l'instrument
de cette éducation.
L'éducation intellectuelle est l'ensemble

'de tout ce qui contribue à exercer, ë dé¬
velopper, à fortifier, à former, à éclairer
et à orner l'esprit.
L'éducation intellectuelle se donne com¬

me but d'apprendre à apprendre."
L'enfant qui sort de l'école ne possède

pas beaucoup de connaisances, l'éduca¬
tion intellectuelle doit l'avoir rendu capa¬
ble de s'instruire davantage en l'ayant, muni
de facultés fortes et souples, d'une mé¬
moire agile et sûre, d'un jugement droit,
d'un raisonnement exact.
Le développement et la culture des fa¬

cultés, voilà le but que se prop«se l'édu¬
cation intellectuelle.
Herbert Spencer dans ses Essais sur

l'Education a déterminé les lois de l'évo¬
lution intellectuelle. « Il établit que l'es¬
prit va du simple au complexe, du concret
à l'abstrait, du particulier au général, etc.,
il en conclut que l'on ne doit proposer à
l'enfant que des sujets d'études simples,
des objets sensibles, des choses particu¬
lières afin de l'acheminer peu à peu aux
vérités complexes, aux généralités abstrai¬
tes, aux conceptions de la raison. »
L'éducation intellectuelle doit être pro¬

gressive, elle doit agir avec lenteur sur
la frêle et délicate intelligence de l'enfant.
Il faut que le travail accompli par l'en¬

fant soit un sujet de joie, qu'il en éprouve
du plaisir. Pour cela, il faut qu'il soû, at¬
trayant.

Le communisme est la
conception sociale qui peut
rendre possible l'exercice
de la vraie justice et de la
solidarité, sans cette con¬
ception pratique» le principe
de justice demeure un désir
abstrait etia^ue.

MALATLSTA.
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cédant l'acte à accomplir, n'existe pas chez
l'enfant. L'enfant est volontaire par ca¬
price, par besoin.
La volonté nous soustrait à l'impulsion du

moment, au joug de la passion, à l'empire
absolu des habitudes, à la tyrannie de la
mode et de l'exemple ; elle fait que nous
nous gouvernons par nous-mêmes et par
notre raison. C'est elle, en un mot, qui
nous rend libres.
Il faut donc développer et fortifier la vo¬

lonté chez l'enfant. Il ne faut pas que i'ejc»>
faut soit ni esclave, ni despote.
L'éducation, ai-je dit, est l'apprentissage

de la vie.
La vie est bonne si l'homme est heureux.
Est bien ou plutôt est utile tout ce qui.

contribue à l'accroissement et au plein dé¬
veloppement de la vie.
Est mal ou plutôt nuisible, tout ce qui

amoindrit la vie
Le progrès général ne peut être que lai

somme des progrès individuels.
Les individus doivent se perfectionner par

une expérience de plus en plus grande des
hommes et des choses et par le développe¬
ment le plus large de leurs facultés physi¬
ques, intellectuelles et morales
Il faut que l'individu se rende indépen¬

dant, qu'il soit-libre de se porter là où sès
facultés jionnenl le maximum de résultats
avec le minimum de fatigue.
Pour arriver à ce résultat, nous devons?

traiter nos enfants en êtres raisonnables.
Nous ne devons pas encourager leur»'

plaintes, ni flatter leur vanité, ni encoura¬
ger leur amour-propre. Nous devons les
laisser se débrouiller seuls dans la plupart
des cas.

Nous devons leur faire prendre goût aux
jeux en plein air et aux amusements sains.
Nous devons leur inspirer le dédain de la

politique et des situations bureaucratiques.
Nous devons leur montrer la nocivité des

militaires, des intermédiaires, des parasi¬
tes, et leur inspirer le goût et le respect du
travail et l'estime pour les seuls métiers
productifs.
Nous devons les habituer à connaître lai

valeur des choses
Nous ne devons jamais les entourer d'uni)

Lorsque l'attention d'un enfant pa- ! système d'espionnage plus ou moins caché.
raît captivée par quelque objet, il faut bien "— J - 1 r"0"e
se garder de ie distraire. Tout ce qui excite
son intérêt ou devient xin sujet d'observa¬
tion sert à son développement
La curiosité de l'enfant est une dispo¬

sition précieuse, une aptitude heureuse :
c'est le caractère d'un esprit ouvert, impa¬
tient de savoir, ardent à la recherche. Elle
est une sorte d'appétit intellectuel, il s'agit
de ne lui fournir que des aliments sains.
Pour cela les exercices doivent être courts,
variés et intéressants.
C'est ici que les couleurs, les images, les

peintures, les projections lumineuses, le
cinématographe seraient d'un puissant se¬
cours 1
Le cinématographe ! Quel propagandiste 1

Quel éducateur ! S'il ne servait qu'à l'en¬
seignement du beau, du vrai au lieu de
se prostituer et de sombrer dans les ro¬

mans stupides, dans les aventures grotes¬
ques, invraisemblables et de servir à la ré¬
clame des puissants et des politiciens 1
La mémoire joue un rôle utile dans l'exis¬

tence. Il faut l'exercer, mais ne pas en
abuser et la développer au détriment du
jugement. L'enfant ne doit pas être un per¬
roquet qui a appris, se souvient et récite,
mais ne comprend pas.

Nous devons leur inculquer qu'on peut
être heureux partout, car le bonheur est eni
soi et non dans le décor environnant.
Telle est notre façon de procéder au dé¬

veloppement moral de l'enfant, et notre mé--
thode est valable dans tous les temps, sous
toutes les latitudes et dans tous les climats..
Elle est, comme toutes les méthodes anar-:
ohist.es, universelle. .

J'avais l'intention de traiter aussi l'Edu¬
cation professionnelle, l'Education sexuelle,
l'Education esthétique et- l'Education sociale;
mais j'ai déjà dépassé de beaucoup la place
qui m'est réservée dans ce numéro spécial.
Je traiterai chacun de ces sujets dans le
Libertaire hebdomadaire.
Maintenant que nous connaissons la ra-

çon rationnelle d'éduquer des enfants, n,°us
devons nous demander si, dans la société
capitaliste, nos enfants peuvent être edu-
qués ainsi. ,,

Pour que l'enfant reçoive une éducation
physique basée sur la raison, il faut qu il
;rit une' nourriture saine, abondante, va¬
riée, des vêtements chauds, un logis salu¬
bre, clair, ensoleillé.
Hélas ! au prix où sont les choses les

plus indispensables, combien d'enfants ne
. peuvent avoir semblable nourriture ? Com-

L imagination qui embellit l'existence par bien ont leurs petits membres grelottants
rs rêves dorés dont elle nous berce, qui et leurs petites mains toutes gercées ? Com-

Les Groupes Anarchistes à Paris et en Province
L'Union Anarchiste fait connaître,

par les présentes convocations, à nos
lecteurs, les lieux de réunion des grou¬
pes qui y adhèrent, pour que chacun
puisse y apporter ses efforts de façon à
créer un mouvement anarchiste fort et
puissant.
Dans ces périodes de confusion, nous

ne saurions trop faire appel à tous ceux
que notre propagande intéresse. Aussi
invitons-nous tous nos amis, tous les
camarades sympathiques à l'idéal anar¬
chiste à venir nombreux à nos réunions.

(t) Francis Delaisi. Pages lihrcs, 18 niai 1907.
Le rapprochement franco-allemand.

(4) Le Correspondant, 10 septembre 1911.
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A PARIS : LE VENDREDI

EN PROVINCE : LE SAMEDI
•SSêSSi

Amis, abonnez»vous
Faites-nous des abonnés

PARIS
Comité d'Initiative de l'U. A. — Tous les lun¬

dis, à 20 h. 30. Maison commune, 49, rue de
Bretagne.
Foyer du 11'. — Tous les mercredis, à 20 h. 30.

95, rue de Charonne.
Groupe des 5» et 13». — Tous les jeudis, à

20 h. 30, Maison des Syndicats, 163, boulevard
de l'Hôpital.
Groupe du 14*. — Maison commune, 111, rue

du Château.
Groupe du 15». — Tous les mercredis, à 20 h.

30. Maison commune, 18, rue Cambronne.
Groupe des 17» et 18® — Tous les vendredis,

à 20 h. 30. 172, rue Legendre.
Groupe du 19*. — Tous les samedis, à 20 h. 30.

Restaurant Corporatif, 214, rue de Crimée.
Groupe des 10' et 20». — Tous les mercredis,

à 20 h. 30. 19, rue Henri-Chevreau.
Jeunesses Anarchistes. — Tous les vendredis,

à 20 h. 30. Maison commune, 49, rue de Bre¬
tagne.

BANLIEUE

Groupe de Boulogne-Billancourt. — Tous les
vendredis, à 20 h. 30. Salle de l'Inter-Syndicale,
85, boulevard Jean-Jaurès.
Groupe de Gennevilliers. — Tous les mercre¬

dis, à 20 h. 30. Chez M. Leroux, 17, rue Félicie.
Groupe de Clichy. — Tous les samedis, a

20 h. 30. Bourse du Travail.
Groupe d'Issy-Vanves. — Tous les dimanches

matin, 9 heures, à la mairie d'Issy.
Groupe Le Perreux-Maltiournée. — Tous les

mercredis, à 20 heures. Clicz le camarade Scha-
neler, 16, rue du Prés-de-1'Arche.
Groupe de Puteaux. — Tous les samedis, a

20 h. 30. Au restaurant « Chez Nous ».
Groupe de Montreuil-Vincennes. — Tous les

jeudis, à 20 h. 30. 100, rue de Paris (3® étage).
Groupe de Levallois. — Tous les jeudis a

20 h. 30. Rue de Courcelles, Restaurant Coopé¬
ratif, , ,

Groupe de Bobigny. — Tous les vendredis, à
20 h. 30.
Groupe de Bicêtre. — S'adresser au camarade

Serre, 1, rue du Fort.

Groupe de Livry-Gargan, — Tous les 2» et 4"
samedis de chaque mois.

PRQV1NSE

Groupe de Lille. — S'adresser au camarade
Iîibot, 68, rue des Meuniers.
Groupe du Havre. — Tous les jeudis, à 20 h.

20. Cercle Franklin.
Groupe de Maubeuge. — En formation.
Groupe de Brest. — Tous les jeudis, à 20 h.

et. les dimanches, à 10 heures matin, 16, rue
Guyot.
Groupe de Nantes. — Tous las dimanches

soir. 46, quai de la Fosse.
Groupe de Reims (Terre et Liberté). — Tous

les dimanches, à 13 heures. Bourse du Travail,
boulevard de la Faix.

Groupe de Roubaix. — Tous les lundis, à,
19 heures. 104, rue Bernard.
Groupe de Croix (Nord). — Tous les jeudis,

à 19 h. 30. 2, rué de l'Hermitage.
Groupe de Quaroublc (Nord). — S'adresser au

camarade Mascaut, 1, sentier Descamps.
Groupe de Dijon. — S'adresser au camarade

Renriot, 20, rue Berbisey.
Groupe de Chalon-sur-Saône. — En formation.
Groupe de Mcntceau-les-Mines. — S'adresser

au camarade Boutillon.
Groupe de Lyon (Causeries populaires^. —

Tous les vendredis, a 20 h. 30. 17, rue Marignan.
Groupe de Villeurbanne. — S'adresser au ca¬

marade Journeh à Lyon, 169, route d'Heyrieuv.
Groupe d'Oullins' (Rhône). — S'adresser au

camarade Sue, 59, avenue Jean-Jaurès.
Groupe de Givry (Cher). — S'adresser au ca¬

marade Bouhnier, à Givry.
Groupe de Foècy (Cher). — S'adresser au ca¬

marade Grandjean, village Tardy.
Groupe de Saint-Etienne. — Café Badiou, 2,

cours Victor-ITugo.
Groupe de Moulins. — Tous les mardis. Res¬

taurant Auboire, 39, rue des Bouchers
Groupe de Saint-Nazaire. — Tous les mardis,

à 20 h. 30.
Groupe de Limoges. — 14, place des Bancs,

au 4» étage.
Groupe de Roanne. — S'adresser au camarade

Dard, 2, rue Edgard-Quinet.
Groupe de Montlucon. — S'adresser au cama¬

rade Bulot, 32, rue des Dardanelles.
Groupe de Thiers, _ Bourse du Travail.
Groupe de Romans. -— S'adresser tous les

samedis, de 4 heures à 5 heures, à la Bourse du
Travail.
Groupe d'Alais (Gard). — S'adresser au cama¬

rade SousteUe, gare du Rhône.
Groupe de La Ciotat (B.-du-Rhône). — S'a¬

dresser au camarade Denegry, La Ciotat.
Groupe d'Alger. — S5aaresser au camarade

Ripool, 2, rue des Petits-Champs.
Groupe de Bruxelles (Belgique). — Tous les

samedis, à 20 h. 30. A la Fontaine, 3, rue
Steenpoort.

les
est l'inspiratrice de la poésie, de l'art, qui
suggère aux savants les hypothèses fécon¬
des. les inventions hardies doit être sur¬
veillée attentivement, car elle est aussi la
folle du logis qui peut jeter l'égarement et
le désordre dans les esprits.
Le meilleur moyen d'occuper l'imagina¬

tion est de lui fournir des aliments sain»
et nourrissants.
L'enfant juge de très bonne heure. Il

bïeni"n'ont qu'un taudis pour logement ?
A Paris, les écoles, avec leurs lourds bar¬

reaux, leurs grillages, leurs portes massi¬
ves, leurs serrures géantes ressemblent à)
d-es prisons. Les classes sont bien trop
C^éducation intellectuelle rationnelle a
comme but la culture et le développement
des facultés.
Aujourd'hui cela importe peu. La mémoi-

juge qu'un objet est à sa portée quand il re ioue le rôle le plus important ; on la
!)Vfi TTP O ]o Kl»oo virtii-t» 1« I . , ' . ici* . ■ J Z,, Atif T OQavance le bras pour le saisir.
Lejugement de l'enfant est souvent timi¬

de. il faut l'enhardir. Il est parfois témé¬
raire. il faut le modérer ; il est facilement
inexact, il faut le redresser.
Le raisonnement, les facultés de réflexion

emploieront comme instrument de culture
1 enseignement des sciences. Il ne peut y
■avoir de. meilleur moyen. Les sciences sont,
en effet, des ensembles de connaissances

développe au détriment du jugement. Les
examens, les concours, à part flans ie»
hauts échelons des études, sont plus ques¬
tion de mémoire que de réflexion. Pour les
parents, l'enfant sait quelque chose lorsqn il
est capable de réciter des fables ou des
poésies à la table familiale le jour ou il
y a des invités.
Les murs des classes devraient être en¬

jolivés par des peintures agréables, de jo-r . . * uJiu i-O-o-Cl. XX 7^ I JVii-Ivo ~ f _

générales, rigoureusement fondées sur des lis tableaux. En leur lieu et place s«
déductions exactes et des inductions régu- trouvent des maximes ennuyeuses et men-llères nrésfcïlfpAS. Honc »»W ... .Ml ®I- . T?,- n tsiMf if/mni lier* riniJV 1)i*lières, présentées dans un ordre méthodi-
diquc et logique, exprimées avec précision.

III. — EDUCATION MORALE
-Nous savons maintenant comment don¬

ner à notre enfant -un coips robuste, com¬
ment éveiller son intelligence, comment le
gratifier d'un jugement sain. Mais cet en-

laait, n.e vit pas isolé, il vit au milieu de ses

songères : Ex. Il faut travailler pour vi¬
vre alors qu'il y a tant de parasites qui
vivent grassement, et tant de travailleurs
privés du nécessaire.
L'éducation morale doit, former des hom¬

mes conscients. Des hommes conscients ?
Le Capitalisme n'en veut pas ! Ce qu'il veut
ce sont des gens obéissants, soumis, de
bons soldats, de bons ouvriers, de bons

1 oui qu il puisse vivre en harmonie avec

Le Gérant : IOURNE.
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Ce livre, épuisé depuis plusieurs années, va être enfin réimprime. Il n'est pas un
anarchiste qui ne doiveJe lire. C'est un magnifique enseignement de propagande par
l'exemple cette vie d'un homme qui, de naissance aristocratique, s'est voue à lu
cause du Peuple et, fraternellement, aprèss'étn penché sur sa Misère, a élaué dour
lui la doctrine de sa libération : L'ANARCHIE

On peut dès maintenant adresser commandes et mandats à la LIBRAIRIE SO¬
CIALE. 69, boulevard de Bellevilie. Paris (XI").

ses semblables, il faut maintenant procé¬
der à son développement moral.
Aujourd 'hui, on enseigne dans .les écoles,
ê°urs de morale et d'instruction civique

officielles où sont catalogués pour notre
pays les actes bons qu'il faut accomplir et
les actes mauvais qu'il faut éviter. Tous les
actes bons entraînent avec eux une récom¬
pense. Tous les actes mauvais, -un châti¬
ment.
Les actes bons d-ains cette morale sont

ceux qui ne touchent pas aux privilèges des
exploiteurs, qui au contraire renforcent ces
privilèges ; les actes mauvais sont ceux ins¬
pirés par la sainte révolte, par la haine de
l'inégalité, de l'iniquité, de l'injustice.
Pour nous, anarchistes, l'enfant n'est ni

bon ni mauvais : il est l'un et l'autre à la
fois, étant héritier de toutes les vertus et
de tous les vices des générations qui l'ont
précédé.
Si Venfant est cruel, c'est parce qu'il ne

sait pas ce qu'il fait. Si l'enfant est menteur,
c'est parce qu'avec l'absurde mentalité de
la punition, l'enfant craint la fessée ou la
privation de sortie.
Pour faire de l'enfant un être moral, nous

refusons de nous servir de récompenses et
de punitions, de classements. Nous ne vou¬
lons ni de sévérité, ni de contrainte. Nous
laissons cela à ceux qui veulent faire ds
dressage. C'est de l'éducation que nous fai¬
sons, et pour arriver à ce but, nous em¬
ployons 1a. douceur, l'exemple, et nous lais¬
sons l'enfant libre. De cette façon, nous en
ferons des hommes.
Pour développer moralement l'enfant, il

faut cultiver sa sensibilité, développer sa vo¬
lonté, former sa conscience
La sensibilité de l'enfant est complexe.

Pour un rien, l'enfant s'exalte, il trépigne
d'impatience et. de colère, éclate de rire ou
verse des flots de larmes. Mais dès qa® ce
rien s'éloigne ou disparaît, le sentiment né,
l'émotion ressentie disparaissent aussitôt.
Il faut 'donc exercer sa sensibilité en la

faisant s'élever des plaisirs les plus gros¬
siers des sens jusqu'aux émotions les plus
délicates du cœur.
La volonté, c'est-à-dire la réflexion, pré-

'r

moral se compose de préceptes, de dogmes
qui doivent être acceptés comme vérités
intangibles et indiscutables.
Il est donc impossible d'ans notre société

basée sur l'exploitation de l'homme par
l'homme que nos enfants reçoivent une édu¬
cation comme nous le désirons ardemment.
Leurs cerveaux seront déformés, atrophiés
à l'école.
Mais la Révolution est proche. Demain

le Communisme d'Etat succédera peut être
au Capitalisme agonisant. Malgré nous et
contre nous il établira sa dictature. Les
jeunes conciences de nos enfants seront-
ellee préservées de la déformation systé¬
matique ?
Alors, sous votre autorité, comme sous

toutes les autorités et tant qu'il existera une
autorité, on mentira aux enfants, on leur
enseignera l'erreur.
Et nous voulons élever nos enfants d'après

les méthodes de la raison, il ne nous reste,
camarades, qu'à édifier nous niâmes des
centres, des écoles où l'éducation ration¬
nelle seule prévaudra.
Bien avant la guerre des essais ilé ce

genre ont été tentés.
La guerre dont la propriété principale est

de détruire tout ce qui est jeune et fort n'a
pas épargné ces pépinières de l'avenir.
Dans ces essais, des erreurs furent com¬

mises mais seuls ceux qui ne tentent rien
ont le triste privilège de ne pas se trom¬
per.
L'expérience acquise dans ces tentatives

ne doit pas être perdue, les efforts dépensés
ne doivent pas avoir été vains.
Nous devons tenter la fondation d'un ou

de plusieurs centres d'édu-cation rationnelle.
Je m'adresse à tous les amis, mais surtout

à ceux qui ont des bambins et qui ne pou¬
vant les élever eux-mêmes vont être obligés
de les confier à des éducateurs officiels qui
par ordre doivent s'efforcer d'en faire des
adaptés. .

Cela ne vous sourirait-il pas dAvoir, à
nous, nos écoles où seuîe la vérité serait
enseignée, d'où la haine serait exclue, et
où la gaieté, la camaraderie, la confiance
s'épanouiraient librement ?

Léon ROUGET
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